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INTRODUCTION

Puttaparthi, un obscur petit village niché dans une étroite vallée agricole de l’Etat d’Andhra Pradesh dans le sud de l’Inde est en train de devenir le plus grand centre de pèlerinage du monde.  Des millions de chercheurs de vérité issus des quatre coins de la planète affluent dans ce petit village de pierre et de chaume posé dans les collines brunâtres pour rendre hommage à l’incroyable Sathya Sai Baba. 

Si l’on en juge par le nombre de Ses adeptes qui augmente toujours, Sai Baba a apparemment été accepté par des millions de personnes comme un Phénomène cosmique. Jamais auparavant dans l’histoire connue de l’humanité, aucun personnage divin n’a été adoré et vénéré par les multitudes durant Sa vie, comme Sai Baba l’est aujourd’hui. Sa tribu de fidèles qui ne cesse de s’étendre et qui dépasserait les 80 millions de personnes est dispersée dans plus de 130 pays du monde et elle se réunit périodiquement dans plus de 5000 centres Sai pour réaffirmer sa foi dans Sa divinité et rechercher la lumière sur la voie de l’autoréalisation. 

Le 23 mai 1940, le jeune Sathya Narayana Raju, alors âgé de 13 ans fit cette déclaration historique : ‘’Je suis Sai Baba. Ma mission à l’occasion de ce séjour terrestre sera de ramener l’homme à Mes pieds sur la voie du dharma (droiture, rectitude morale). Je suis venu pour restaurer le mode de vie védique, rétablir la suprématie de l’Esprit sur la matière et ramener l’homme à la vie spirituelle.’’

Cela fait maintenant pratiquement six décennies que Sai Baba fait la démonstration sans équivoque de Ses pouvoirs surnaturels, qu’Il donne des visions de Sa divinité et qu’Il répète sans aucune ambigüité qu’Il est Dieu incarné et qu’Il est venu pour rétablir la justice dans le monde. ‘’Je suis venu pour réparer l’ancienne voie qui conduit l’homme à Dieu’’, ajoute-t-Il. 

Mais il y a une grande majorité de gens qui sont sceptiques, pour ne pas dire carrément hostiles à l’idée que Sai Baba soit l’Etre suprême. Cette idée que Dieu s’incarne en chair et en os semble être tout autant inacceptable pour ne pas dire carrément répugnante à l’intellect de beaucoup de scientifiques comportementalistes. Et il faut encore ajouter à cela la résistance que beaucoup de gens éprouvent à l’égard de la spiritualité en général et des gurus et des Babas en particulier, ceci à une époque où nous avons été dupés par bon nombre de figures spirituelles charismatiques d’Orient et d’Occident se prévalant de nombreux adeptes et revendiquant des pouvoirs extraordinaires et s’avérant par la suite avoir des pieds d’argile ou pire, au bout d’un moment. Il est donc aisé de voir pourquoi des intellects raffinés se montreraient très sceptiques par rapport à de nouvelles prétentions. 

Des millions de gens en Inde et à l’étranger sont prêts à accepter les dires de Sai Baba qu’Il est Dieu pour la simple raison qu’il n’y a pas et qu’il ne peut y avoir de test qui interdise la foi en un tel phénomène. Ils ressemblent à ces multitudes qui, pour des raisons similaires, ont accepté la ‘’Parole de Dieu’’ du Christ, de Zoroastre, de Mahomet, de Rama, de Krishna et du Bouddha. 

D’autres les rejettent ou maintiennent une neutralité toute empreinte de dignité à l’égard d’un phénomène qu’ils ne peuvent pas comprendre. Il y eut toutefois une minorité conduite par le Dr H. Narasimhaiah, l’ancien vice-recteur de l’Université de Bangalore, qui monta une campagne de calomnie à l’égard de Baba. Ils insistèrent pour que Baba soit soumis à une ‘’enquête empirique appropriée sous des conditions contrôlées.’’ 

Les détracteurs de Baba tentèrent de jouer sur la crédulité des sceptiques en demandant : ‘’Quel besoin aurait Dieu de prendre une forme humaine ? Pourquoi la triple incarnation de Shirdi Sai, Sathya Sai et Prema Sai ? Pourquoi la tâche doit-elle être divisée en trois incarnations distinctes ? Shirdi Sai Baba a-t-Il vraiment déclaré qu’Il renaîtrait huit ans après Sa mort, en 1918 ? Qu’est-ce qui rend Sathya Sai Baba si sûr qu’Il est la réincarnation de Shirdi Baba ? Quel besoin un Homme-Dieu a-t-Il de faire la démonstration de miracles comme matérialiser de la vibhuti et d’autres babioles que n’importe quel magicien peut faire apparaître ? Matérialiser une montre Omega ou HMT, n’est-ce pas escroquer la société ou violer son brevet ? Pourquoi ne matérialise-t-Il pas une citrouille ou un concombre ou bien une montre avec une marque spécifique pour prouver qu’elle est Sa création et qu’elle ne provient pas d’une usine de quelqu’un d’autre ? Si Baba est Dieu, comme Il le prétend, alors pourquoi n’aide-t-Il pas les gens qui sont dans la détresse en faisant pleuvoir en période de sécheresse ou en matérialisant de la nourriture, là ou il y a la famine, par Son Sankalpa Shakti ? Un Avatar ne peut-Il pas aider à contrôler les forces naturelles et à empêcher des calamités comme les tremblements de terre, les inondations, les sécheresses, les famines et les épidémies ? Pourquoi ne se soumet-Il pas à une enquête dans des ‘’conditions contrôlées ?’’ 

Russy Khursheed Karanjia, le rédacteur en chef de l’hebdomadaire à grand tirage BLITZ, a la distinction rare d’avoir interviewé toute une pléiade des grands dirigeants de ce monde, comme Nehru, Nasser, Khrouchtchev, Castro, Zhou Enlai, Arafat et le Shah d’Iran. Il s’est déplacé jusqu’à Puttaparthi en septembre 1976 pour enquêter sur la vérité et chercher des réponses à toutes les questions soulevées par les détracteurs de Baba. 

Karanjia a utilisé sa vaste expérience et sa grande compétence journalistique pour poser des questions pointues à Baba sur les points soulevés par ses critiques au cours d’une interview de deux heures et demie à bâtons rompus – la plus longue que Baba ait jamais accordée à un journaliste, et Baba a bien répondu à toutes ces questions et à beaucoup d’autres..

Russy est venu, il a vu et il a été vaincu !

Cette interview qui constitue le cœur de cet ouvrage a été publiée en quatre parties et c’est une exploration globale de l’esprit, de la philosophie et de la technologie de Baba. (Karanjia appelle Baba un scientifique de la conscience.) Elle pourra intéresser les sceptiques, tout comme Ses fidèles des temps à venir. 










































CHAPITRE 1 : DIEU VIT EN INDE

DIEU VIT EN INDE. Son Avatar actuel se trouve dans la trinité de Shirdi Sai Baba,  Sathya Sai Baba et le futur Prema Sai Baba. Sathya Sai Baba, le deuxième de cette triple incarnation, a déclaré au cours d’une interview marathon : ‘’Cet Avatar actuel est descendu, armé avec la totalité du pouvoir du Dieu sans forme pour sauver l’humanité.’’

Ceci pourrait sembler une déclaration extraordinairement discutable pour ceux qui ne connaissent pas les profondeurs spirituelles de la religion ou de la philosophie hindoue. Celle-ci accepte totalement le concept de l’Avatar qui signifie en gros la descente du Principe divin dans les affaires humaines. Dans la Bhagavad Gita, le Seigneur Krishna intervient pour sauver l’humanité des forces du mal. Les Puranas personnifient la Terre – la Mère – comme gémissant sous un fardeau similaire et qui implore l’aide de Dieu. 


LA SOLUTION ET LE REMÈDE AUX MAUX DU MONDE

Pour les fidèles de Baba, dans le même ordre d’idée, cet Avatar est venu pour fournir la solution et le remède à un monde qui vit dans la terreur d’un holocauste nucléaire. Les fausses dichotomies créées par la pensée occidentale entre Dieu et l’Homme, Purusha et Deva, n’existent tout simplement pas dans les Ecritures indiennes qui prescrivent l’assimilation de Dieu en l’homme et de l’homme à Dieu comme fondement de la religion. 

Baba personnifie cette philosophie. Comme Il me l’a dit : ‘’Dieu est l’homme et l’homme est Dieu. Nous avons tous en nous quelque chose de Dieu, l’étincelle divine. Tous les hommes sont divins, comme Moi-même, avec la Conscience incarnée en chair et en os. La seule différence, c’est qu’ils ne sont pas conscients de cette divinité.’’ 

Pour la minorité qui doute ou confuse à laquelle j’appartenais, Swamiji a ce message : ‘’Ceux qui veulent trouver des perles dans la mer doivent plonger dans la profondeur pour les attraper. Il est inutile de patauger dans les eaux peu profondes du bord de la mer, puis de déclarer que la mer ne contient pas de perles et que toutes les histoires à leur propos sont fausses. Similairement, si une personne veut trouver l’amour et la grâce de l’Avatar, elle doit plonger dans la profondeur et s’immerger dans Sai Baba. C’est seulement alors qu’elle deviendra une avec Moi et qu’elle Me portera au tréfonds de son cœur.’’ 


L’AMOUR ET LA GRÂCE SPIRITUELLE

Je n’ai pas encore plongé suffisamment profondément dans cet océan d’amour et de dévotion pour gagner la grâce. Mon expérience de Baba se limite à une courte rencontre à Bombay qui fut suivie par un long dialogue à Puttaparthi. Néanmoins, cette rencontre fut fantastique et plutôt bouleversante. 

Swamiji délaissa Son siège pareil à un trône qu’Il utilise pour les darshans collectifs et Il vint s’asseoir par terre avec nous sur le sol en pierre d’une pièce modeste et non meublée durant plus de deux heures et demie (c.à.d. le Dr Bhagavantam qui fit fonction d’interprète, Indulal Shah qui m’escorta, et moi-même). 

Non seulement Baba dégageait de fortes émanations de ce que je peux décrire comme de l’amour et de la grâce spirituelle, mais Il me stupéfia par la connaissance des développements les plus intimes qui touchaient ma vie et mon travail. Il semblait également connaître à l’avance toutes les questions que j’avais prévu de Lui poser. Aussitôt que je me mettais à en poser une, Il m’arrêtait avec une petite tape amicale sur le genou pour entreprendre d’y répondre ! Ainsi, je n’ai jamais pu achever une seule question, mais j’ai obtenu toutes les réponses ! 


LA DEMEURE DE LA PAIX SUPRÊME

L’ashram de Swamiji, Prasanthi Nilayam, la Demeure de la Paix Suprême, est en train d’assumer rapidement le statut et le symbole d’un Vatican séculier et il se montre à la hauteur de sa vocation. Il y a quelque chose de psychique ici, une Présence spirituelle qui enchante le visiteur. Des rituels simples, mais solennels dynamisent sa spiritualité. J’ai été réveillé à 4 heures pour participer à la cérémonie de l’Omkar dans le temple qui résonna bientôt du tonnerre d’un millier de OM. (prononcé 21 X)

Tandis que le tonnerre se fondait dans le silence de la méditation, je ne pus m’empêcher d’imaginer quelle immense force suprasensible pourrait être constituée par toute une nation, toute une ville ou tout un village qui entonnerait le Omkar, comme à Prasanthi Nilayam. Elle pourrait déplacer des montagnes et changer le cours des fleuves. Autrefois, on l’utilisait pour faire pleuvoir en période de sécheresse et commander à la Nature elle-même. 

Le Omkar fut suivi par les bhajans pour lesquels les oiseaux de Puttaparthi qui s’éveillent avec l’aube, orchestrent le propre accompagnement musical de la Nature. A 8 heures, des milliers de personnes venues de près et de loin s’étaient rassemblées dans la cour du temple pour avoir le darshan de Baba. 

Bientôt, la familière et gracile silhouette sombre à la robe orange flamme et à la coupe de cheveu afro, autour de laquelle certains fidèles perçoivent une aura blanche-bleuâtre, sortit de Sa résidence pour aller à la rencontre de l’assemblée. 

Il y avait quelque chose d’éthéré, d’aérien dans la silhouette, comme dans la démarche. Il est dit que Baba incarne physiquement l’union de Shiva et de Shakti. Il incarne certainement et la masculinité et la féminité. Le Krishna des Ecritures doit avoir ressemblé à Swamiji. Sa démarche est celle d’un danseur qui glisse avec des mouvements gracieux. 


À L’IMAGE DE L’INCARNATION DE KRISHNA

Je Le regardais circuler parmi les fidèles et matérialiser de la vibhuti et Il semblait être simultanément présent et absent. Parfois, Il semblait se parler à Lui-même ou chanter et parfois remuer la main en l’air dans des mudras rythmés, pour ainsi dire. 

L’impact du contact entre les fidèles et leur Bhagavan était instantané, électrisant et puissant, comme le point contre-point entre des instruments de musique ou des mélodies dont les vibrations inspirent des notes toujours nouvelles jusqu’à ce qu’elles se fondent dans la divinité. Baba et les gens paraissaient vibrer de concert dans un dialogue télépathique d’une intensité spirituelle telle qu’il faut le voir pour le croire. 

Tandis que j’observais cette scène, Baba répondait à mes suspicions, à mes doutes et à mes interrogations. Ce Swamiji patron était-il celui des quelques nantis et puissants plutôt que celui des masses indigentes ? Nenni, il se rendit d’abord auprès des gens du commun, des paysans, pour la plupart. Puis, il appela quelques personnes  –  une douzaine d’hommes et une douzaine de femmes – pour une entrevue privée et il les aida personnellement à entrer dans la pièce. 


D’ABORD LES PAUVRES ET LES RICHES POUR FINIR

J’observai très attentivement la scène. Ceux qu’il sélectionna faisaient partie des plus pauvres, des plus faibles, certains d’entre eux étaient physiquement malades et il y avait au moins un garçon qui était malade mental. J’ignore ce qui s’est passé à l’intérieur de la pièce, mais à en juger d’après l’apparence de leurs visages quand ils sont sortis, tous semblaient être dans un état plus détendu et plus heureux. 

Ensuite, Baba sortit pour me faire entrer avec Bhagavantam et Indulal Shah. Je n’ai pas pu m’empêcher de jeter un coup d’œil en arrière, car de l’autre côté, quelques riches fidèles étaient assis. Certains faisaient partie d’un groupe industriel dévoué à Swamiji. Ils avaient perdu le chef de leur famille et la veuve avait fait de l’ashram de Baba sa demeure. Et ils durent tout de même attendre pendant les deux heures et demie que dura mon interview. 

Ainsi, les pauvres entrèrent les premiers et les riches, les derniers. Et entre les deux, il y eut moi – un sceptique, un critique, un marxiste – qui par le passé avait ouvertement remis en cause et critiqué Sathya Sai Baba. 


LA RÉVOLUTION SPIRITUELLE DE BABA

Comme Baba me l’a dit, Sa révolution spirituelle se base largement sur les fondamentaux des trois ‘’W’’ – WORK (le TRAVAIL), WORSHIP (l’ADORATION) et WISDOM (la SAGESSE) – dans le cadre de l’égalité absolue de la fraternité humaine. Je trouvai un tas d’illustrations de cette doctrine autour de moi. Ainsi, la dame qui balayait la cour était une ancienne maharani, le gentleman qui s’occupait de moi était un magistrat qui avait quitté les services judiciaires pour rejoindre l’ashram et l’interprète qui officiait entre Baba et moi n’était autre que le scientifique le plus en vue de l’Inde. Faut-il en rajouter ? 

L’interview qui va suivre est une exploration globale de l’esprit, de la philosophie et de la technologie de Baba (puisque c’est un scientifique de la conscience) qui s’est prolongée durant quatre numéros de BLITZ. La première partie concerne la sainte mission et l’objectif divin de la triple incarnation de Swamiji qui, pour être concis, sont de créer, par Son évangile d’amour, la fraternité de l’humanité et sauver le monde d’un holocauste nucléaire. La deuxième partie propose la méthodologie éducative et socio-économique de cette révolution spirituelle qui s’effectue par l’entremise de trois mille et quelque institutions pédagogiques et institutions de service social conçues pour développer une nouvelle race d’hommes-dieux. Dans la troisième partie, Sai Baba répond aux critiques et dans la quatrième partie, Baba démontre la pertinence de l’Avatar en cette époque contemporaine. 


***

Passons maintenant au texte de cette interview. 

Q : Pour commencer, Swamiji, nous aimerions en savoir plus concernant Votre triple incarnation – passée, présente et à venir – c’est-à-dire de Shirdi Sai Baba à Sathya Sai Baba au futur Prema Sai Baba, selon Vos prévisions. 

Baba : Tout d’abord, il vous faut saisir l’unité parfaite entre les trois incarnations des temps contemporains et celles du passé, comme Rama et Krishna. C’est une tâche ardue. Si les gens ne comprennent pas le présent, comment pourraient-ils comprendre le passé ? Chaque incarnation est parfaite, par rapport à son époque, à son environnement et à sa tâche. Il n’y a pas de divergence entre les différentes apparitions de Dieu sous les formes de Rama, Krishna ou Sai. 

Rama est venu nourrir les racines de la vérité et de la rectitude. Krishna L’a suivi pour nourrir la plante de la paix et de l’amour. A présent, à cause de la faiblesse humaine, ces principes sacrés risquent la destruction globale sous l’assaut des forces du mal. Celles-ci supplantent ce qu’il y a de bon, de spirituel et de divin en l’homme. C’est pourquoi l’Avatar actuel est venu, investi de la totalité du pouvoir cosmique, pour sauver le dharma de l’anti-dharma. 


POURQUOI DIEU PREND UNE FORME HUMAINE

Q : Par Avatar actuel, vous entendez Sai Baba ? 

Baba : Oui, Je M’incarne d’ère en ère pour sauver le dharma de l’anti-dharma. Chaque fois que les conflits, que la discorde et que le manque d’harmonie submergent le monde, Dieu s’incarne sous une forme humaine pour montrer la voie de l’amour, de l’harmonie et de la paix à l’humanité. 

Q : Ceci est compréhensible, mais les sceptiques se demandent pourquoi Dieu devrait prendre une forme humaine ? 

Baba : Parce que c’est le seul moyen d’incarner le Dieu qui est en l’homme. L’Avatar prend une forme humaine et se comporte humainement pour que l’humanité puisse éprouver sa parenté avec la divinité et simultanément, Il s’élève jusqu’à des hauteurs divines pour que l’humanité puisse aussi aspirer à atteindre Dieu. La réalisation du Dieu qui réside en l’homme en tant que moteur de la vie est la tâche pour laquelle les Avatars viennent sous une forme humaine. 

Les Avatars précédents, comme Rama et Krishna, ont dû détruire quelques individus que l’on pouvait identifier comme des ennemis du mode de vie divin et restaurer ainsi la voie dharmique. Mais aujourd’hui, la vilenie a contaminé tant de personnes que l’humanité elle-même se trouve sous la menace de la destruction. C’est pourquoi l’Avatar actuel est venu armé de la totalité du pouvoir du Dieu sans forme pour amender l’humanité, élever la conscience de l’homme et remettre les gens sur la voie juste de la vérité, de la rectitude, de la paix et de l’amour qui conduit à la divinité. 


LE MESSAGE DE LA TRIPLE INCARNATION

Q : Pourquoi cette tâche a-t-elle dû être divisée parmi les trois incarnations distinctes de Shirdi, Sathya et Prema Sai Baba ? 

Baba : Ils ne sont pas séparés. J’ai déjà mentionné l’unité totale des trois dans l’objectif final de la mission. Je vais vous donner un exemple. Prenez un kilo de gur (sucre brut obtenu à partir du jus de canne). Le tout est sucré. Maintenant, cassez-le en morceaux et chacun d’eux est sucré. Si vous le pulvérisez, vous retrouverez partout la même douceur. Ainsi, la différence est une différence de quantité, et non de qualité. C’est la même chose avec les Avatars. Les tâches et les pouvoirs requis varient en fonction de l’époque, de la situation et de l’environnement, mais ils font partie ou proviennent  du même Dharma Swarupa ou Corps divin. 

Prenons l’exemple d’un fruit. Il débute avec la graine qui devient un arbre et de celui-ci provient le fruit. Le travail peut être comparé à la graine, l’adoration à l’arbre et la sagesse au fruit. 

L’Avatar précédent, Shirdi Baba, a posé les bases de l’intégration séculière et il a donné le message du devoir, c’est-à-dire du travail, à l’humanité. La mission de l’Avatar actuel, c’est de faire réaliser à tout le monde que puisque le même Dieu ou la même divinité réside en chacun, les gens devraient se respecter, s’aimer et s’aider, quelles que soient leur caste, la couleur de leur peau ou leurs croyances. Ainsi, tout travail peut devenir un acte d’adoration. Et finalement, Prema Sai, le troisième Avatar, propagera l’évangile suivant lequel non seulement Dieu réside en chacun, mais chacun est lui-même Dieu. C’est la sagesse ultime qui permettra à tout homme et à toute femme de s’élever jusqu’à Dieu. Les trois Avatars portent le triple message du TRAVAIL, de l’ADORATION et de la SAGESSE. 


L’HOMME DOIT CONSTITUER UNE HUMANITÉ

Q : Que sont, somme toute, la sainte mission et l’objectif divin de cette triple incarnation ?

Baba : Unir toute l’humanité en une seule caste ou une seule famille et établir la divinité – c’est-à-dire la réalité atmique – de chaque homme ou de chaque femme qui est le fondement sur lequel repose tout le dessein cosmique. Une fois que l’on réalise ceci, l’héritage divin commun liant l’homme à l’homme et l’homme à Dieu deviendra apparent et l’amour prévaudra en tant que phare de l’univers. 

Premièrement, l’homme doit constituer une humanité dans la plénitude de son potentiel intégré. Maintenant, l’humanité comme telle est absente du monde. Il n’y a pas de synthèse entre la pensée, la parole et l’acte. Aujourd’hui, l’homme pense une chose, dit autre chose et agit à l’opposé. L’individu est ainsi confus, confondu et en proie à des pensées contradictoires. Nous ne voyons en lui aucune humanité motivée par de bonnes pensées, par de bonnes paroles et par de bonnes actions. Nous devons lui faire réaliser que Dieu est en lui pour constituer une synthèse mettant en corrélation la pensée, la parole et l’acte. 

Lorsque cette leçon primordiale sera enseignée dans les familles, dans les écoles, à l’université, dans la société, les villes, les Etats et les nations du monde, l’homme se rendra compte du fait que l’humanité entière fait partie d’une seule famille. Comme le Christ le prêchait, tous sont un, soyez égal envers chacun. La question vitale, c’est l’unité : une seule caste, une seule classe, une seule conviction en l’humanité et on ne peut y arriver qu’en renonçant à son moi ou à son ego en faveur de l’amour universel, pur et désintéressé et par la dévotion. L’amour est la base, le dénominateur commun et la dévotion est l’étincelle divine, le facteur qui cimente, qui unifie, le facteur d’intégration entre l’homme et l’homme, entre l’homme et Dieu. 

Laissez-Moi vous en faire l’illustration. (Baba étend Son mouchoir sur le sol entre nous). Voici un morceau de tissu. Comme vous le voyez, l’ensemble est constitué de fils. Tirez les fils séparément et le tissu s’affaiblit. Assemblez-les, il devient solide. C’est pareil avec l’humanité. L’amour l’unit comme les millions, les milliards de fils d’une étoffe et la dévotion l’unifie à Dieu. Je dis toujours : ‘’Commencez votre journée dans l’amour. Remplissez votre journée d’amour. Terminez votre journée dans l’amour. C’est la voie la plus rapide, le chemin le plus sûr qui mène à Dieu.’’

La vie est amour, goûtez-le !
La vie est un défi ; relevez-le !
La vie est un chant ; chantez-le !
La vie est un rêve ; réalisez-le !
La vie est un jeu ; jouez-le !  


LA RÉINCARNATION DE SHIRDI BABA

Q : Shirdi Baba a-t-Il réellement déclaré qu’Il renaîtrait huit ans après Sa mort, en 1918 ?’’

Baba : Oui, et ceci a été noté par Kaka Dikshit et par quelques autres fidèles de Shirdi Baba.  

Q : Qu’est-ce qui vous rend si sûr que Vous êtes la réincarnation de Shirdi Baba ?

Baba : La connaissance de Ma propre expérience authentique, bien entendu. Puisque aujourd’hui, il n’y a plus personne en vie qui connaissait Shirdi Baba, il n’y a pas de preuve, hormis Ma propre connaissance et Ma propre expérience. Le fait même que J’ai annoncé que J’étais Shirdi Baba, il y a 40 ans, quand J’avais 10 ans, alors que personne dans cette partie du sud ne connaissait ou n’avait même jamais entendu parler de Shirdi Baba le prouve. 



SEUL LE DHARMA PEUT SAUVER LE MONDE

Q : La situation actuelle, avec l’humanité qui est poussée à la destruction par des forces négatives, comme Vous l’avez correctement analysé, semble suggérer l’inévitabilité d’une autre guerre du type Mahabharata. Cela signifie-t-il que le salut pour lequel Vous œuvrez ne pourra s’obtenir que par une guerre destructrice ? 

Baba : Le mal doit être et il sera écarté avant qu’une telle catastrophe n’ait lieu.  Il y aura des guerres mineures et des escarmouches, bien sûr. Dans l’état actuel des choses, ceci ne pourra pas être évité. En ce qui concerne la guerre du Mahabharata, le problème était totalement différent. Le Seigneur Krishna l’avait décrétée et Il avait en fait guidé Arjuna sur le champ de bataille pour débarrasser le monde des hommes mauvais et des forces diaboliques. 

Aujourd’hui, comme Je vous l’ai dit, le mal est si répandu que l’humanité elle-même serait anéantie dans un holocauste nucléaire dans le cas d’une guerre mondiale. C’est afin d’empêcher une telle catastrophe que cet Avatar est venu pour élever la conscience humaine au-dessus du syndrome existant de colère, de haine, de violence et de guerre et pour sauver le monde du désastre.  Cela ne pourra s’accomplir que par le rétablissement de la fraternité humaine par l’entremise des Vedas, des Shastras et de toutes les religions et leur évangile dharmique pour libérer la race humaine des chaines du karma. 

Je dis toujours : ‘’Permettez aux différentes fois d’exister, permettez-leur de s’épanouir, permettez à la gloire de Dieu d’être chantée dans toutes les langues sur une multitude d’airs.’’ Ceci devrait être l’idéal. Respectez les différences entre les fois et reconnaissez leur valeur, pour autant qu’elles n’éteignent pas la flamme de l’unité. 


DIEU = [L’HOMME – LE DÉSIR]

Q : De ce que Vous dites, il semble qu’il n’y ait pas beaucoup de différence ou de dichotomie entre Dieu et l’Homme. Ai-je raison ? 

Baba : Tout à fait ! Dieu est l’Homme et l’Homme est Dieu. Nous avons tous en nous quelque chose de Dieu, l’étincelle divine. Tous les hommes sont divins, comme Moi-même, avec l’Esprit incarné en chair et en os. La seule différence, c’est qu’ils n’ont pas conscience de cette divinité. Ils sont arrivés dans cette prison karmique à cause des erreurs de nombreuses vies., alors que J’ai revêtu cette forme mortelle via Mon propre libre arbitre. Ils sont attachés au corps, alors que Je suis libre de tout attachement. La principale différence, c’est qu’ils sont ballottés ici et là par le désir, alors que Je n’ai aucun désir, sinon le suprême désir de les rendre sans désir. 

Prenez par exemple le paddy. Tout grain de riz est encapsulé dans une enveloppe. Vous devez retirer l’enveloppe pour obtenir le grain de riz. L’enveloppe et le riz proviennent de la même graine. Le riz équivaut à Dieu en l’homme et on peut comparer l’enveloppe au désir qui réduit Dieu à l’homme. Par conséquent, Ma formule est : 
· La vie + le désir = l’homme
· La vie – le désir = Dieu 


LA VOIE DE L’AUTORÉALISATION

Q : Comment une vie sans désir peut-elle transformer l’homme en Dieu ? 

Baba : Une vie sans désir veut dire la réalisation du pur Soi authentique qui est l’Atma. Attaché au désir, le Soi dégénère en égoïsme. L’Atma devient l’ego. La voie de l’autoréalisation, c’est de purifier le Soi de l’ego, de l’égoïsme. Vous parvenez alors à un état de conscience qui se situe au-delà du mental ou de l’intellect et qui révèle le vrai Soi qui est Dieu. Le mental ressemble à un chiffon dont les fils sont les désirs et qui recouvre et étouffe la Conscience. En renonçant aux désirs, les fils se défont et le chiffon disparaît en révélant notre véritable nature. C’est ce que le Vedanta veut dire, quand il nous  enjoint de nous débarrasser de l’ego pour nous réaliser. 

Q : Voulez-Vous dire que c’est le mental de l’homme, en tant que tel, qui crée l’obstacle entre l’homme et Dieu ? 

Baba : Oui. Il faut distinguer entre le mental qui est l’ego et le Soi réel qui est Conscience. Celle-ci nous aide à franchir les frontières de l’ego-mental et à prendre conscience de Soi en tant que témoin de la Vérité. Généralement, le scientifique intellectuel considère à l’extérieur ce qui peut être perçu par les sens  et qui existe dans le monde du mental et se demande : ‘’Qu’en est-il de ceci ?’’ De son côté, le scientifique de la Conscience, lui, se tourne toujours vers l’intérieur vers ce qui se situe au-delà des sens ou de la portée du mental et il se demande : ‘’Qu’en est-il de CELA ?’’

On doit dès lors s’élever au-delà du mental jusqu’à la Conscience pour parvenir à l’autoréalisation. Pour avoir accès à l’Atma universel, infini, le Soi incarné doit s’extraire de la petite prison dérisoire et close de l’individualité. Le désir appartient aux sens, au cerveau, au mental ; lorsque vous vous en libérez, vous réalisez le Soi, l’Atma, la Conscience, l’Illumination et vous devenez un avec le pouvoir cosmique. Se réaliser, c’est réaliser Dieu. C’est ainsi que l’homme atteint Dieu. 




UN SYMBOLE DE L’AMOUR ET DE LA DIVINITÉ

Q : Quelle est la signification de la vibhuti et des colifichets que Vous matérialisez et que Vous offrez aux gens ? Est-il nécessaire qu’un Homme-Dieu fasse la démonstration de ce genre de miracles que n’importe quel magicien peut produire ? 

Baba : En ce qui Me concerne, c’est une preuve de Ma divinité.  Comme vous le savez, tous les spectacles de magie ont lieu pour générer des bénéfices. Ce sont des tours de magicien qui constituent une sorte de tromperie légalisée, le transfert d’un objet d’un lieu à un autre via quelque tour de passe-passe qui n’est pas remarqué, ce qui n’implique aucun siddhi ni pouvoir miraculeux. 

Ce que Je fais est un acte créateur complètement différent qui n’est ni magie, ni siddhi. D’une part, Je ne cherche aucun bénéfice et d’autre part, Je ne dupe pas les gens en transférant des objets, mais Je les crée. Et Je ne le fais pas par besoin ni par désir d’exhiber Mes pouvoirs. Pour Moi, il s’agit plutôt d’une carte de visite destinée à convaincre les gens de Mon amour pour eux et obtenir leur dévotion en retour. Puisque l’amour est sans forme, J’utilise les matérialisations comme une preuve de Mon amour. C’est juste un symbole. 


TALISMANS DE PROTECTION

Q : Cependant, je ne comprends pas pourquoi Vous devriez matérialiser des bagues, des bracelets, des montres et ce genre de colifichets ? 

Baba : La plupart des gens veulent des talismans qui sont le symbole de Ma protection et Je les leur fournis. Quand ils sont en difficulté, ils ressentent le contact de la bague, du bracelet ou de la montre, se souviennent de Moi et ils m’appellent à la rescousse pour que Je leur vienne en aide. D’un autre côté, si Je leur offrais quelque chose qu’ils ne peuvent pas porter, il se peut qu’ils le rangent et qu’ils l’oublient. 

Le principal, c’est que ces colifichets ou talismans – quel que soit le nom que vous leur donniez – procurent aux gens un sentiment de sécurité et de protection dont ils ont besoin en période de trouble ou de crise et qu’ils constituent un lien symbolique qui couvre la longue distance qui les sépare de Moi. Si des fidèles ont besoin de Moi, ces objets envoient le message comme une télécommande et Je viens immédiatement à leur secours. 

Q : Je regrette d’être si têtu, Swamiji, mais le fait de leur offrir une montre Omega ou HMT, n’est-ce pas escroquer la compagnie ou violer son brevet ? 

Baba : Je vous certifie qu’il n’y a rien de tel. J’escroquerais la compagnie ou Je violerais son brevet si Je transférais une montre d’un lieu à un autre, mais ce n’est pas le cas. Je crée complètement. Ce que Je veux se matérialise instantanément. Je ne connais aucune compagnie qui s’est plainte d’aucune violation de brevet. 


LA SIGNIFICATION DE LA VIBHUTI

Q : Qu’en est-il de la vibhuti que Vous matérialisez ? Nous voudrions connaître son intérêt, parce que ceux qui Vous critiquent essayent de Vous discréditer en envoyant des magiciens qui peuvent produire des répliques exactes de la vibhuti ? 

Baba : Ce que Je matérialise est une manifestation de la divinité au sens et à la symbolique puissante. Elle symbolise la nature cosmique, immortelle et infinie de toutes les formes de Dieu, de l’Atma ou de l’Esprit – c’est-à-dire ce qui demeure, lorsque tout ce qui est matériel, transitoire et mutable s’est consumé. 

Je vous ai parlé de l’impératif d’une vie sans désir. Après que Shiva ait réduit le dieu du désir, Kama, en un tas de cendres, Il se para Lui-même de la cendre pour resplendir en tant que conquérant du désir. Une fois Kama détruit, Prema régna comme déesse de l’amour. Voilà la signification de la cendre. 

En premier lieu, celle-ci symbolise le cycle de la vie et de la mort via lequel tout est en fin de compte réduit en cendres. ‘’Car tu es poussière et tu retourneras en poussière.’’ La cendre ou la poussière est l’état ultime des choses ; il ne peut plus subir d’autre changement. Dans le contexte spirituel, c’est un avertissement adressé au récipiendaire pour qu’il renonce au désir, pour qu’il brûle toutes les passions, tous les attachements et toutes les tentations dans le feu de l’adoration qui rend la personne pure en pensées, en paroles et en actes. 

C’est pour bien faire comprendre cette leçon que Je matérialise de la cendre pour ceux qui viennent Me voir avec amour et dévotion. Tout comme les autres matérialisations, elle opère aussi comme un talisman qui guérit les malades et qui offre une protection à ceux qui en ont besoin. C’est un symbole de la divinité tout à fait différent des supercheries des magiciens que vous mentionnez. 


LES MIRACLES DE GUÉRISON

Q : D’aucuns croient que Vous avez accompli des guérisons miraculeuses au point de ressusciter des morts. On rapporte des cas où Vous avez sauvé des gens de la noyade et d’autres accidents en des lieux distants. Des spécialistes ont confirmé des interventions chirurgicales que Vous avez pratiquées à distance. Comment faites-Vous cela ? 

Baba : A l’aide de Mon propre sankalpa – c’est-à-dire de Ma volonté divine et de Mon pouvoir divin. En tant qu’Avatar, un tel pouvoir est intrinsèque, inhérent, total et naturel à Ma volonté et à Ma décision. Je n’ai besoin d’aucun tantra ni d’aucun yantra pour accomplir de soi-disant miracles qui sont naturels à Mon état. Mes pouvoirs ne sont que l’expression, l’assertion de la réalité de la divinité qui M’unit à tout, partout, en tout temps et en tout lieu. Les miracles appartiennent au pouvoir infini de Dieu. 

Maintenant, pour en venir à certains points capitaux de votre question, ce phénomène de guérison possède un double aspect. Je puis guérir, sauver et même ressusciter des gens, à condition qu’ils soient dans un état spirituellement réceptif. Cela ressemble au courant électrique positif et négatif.  On peut comparer Ma capacité à guérir au courant positif et votre dévotion à Mon égard au courant négatif. Si les deux se rencontrent, la dévotion opère ce qu’on appelle le miracle de la guérison. 

C’est le mental d’une personne qui est réellement responsable de sa maladie ou de sa santé. Elle est elle-même la cause de l’une ou l’autre. Donc, lorsqu’il s’agit de guérir ou de soigner, la foi nécessaire doit s’instaurer dans son esprit dans cette optique. Tout ce que Je fais, c’est l’investir de la confiance, de la volonté et du pouvoir de se guérir. C’est Mon amour abondant, qui M’est rendu par l’intensité de la foi des fidèles à Mon égard, qui produit le résultat escompté. 


NI SIDDHIS, NI TRUCS DE MAGIE

Q : Donc, il  n’y a ni siddhis ni trucs de magie, comme le prétendent ceux qui Vous critiquent ?

Baba : Ni trucs de magie, ni siddhis ! Les siddhis peuvent advenir à tout le monde avec de la discipline et les exercices de yoga appropriés, mais Mes pouvoirs pour protéger, guérir, sauver les gens et matérialiser des objets émanent de Dieu et seul un Avatar peut les utiliser. En aucune manière ils ne sont l’objet d’un dessein, d’une discipline ou d’un développement, mais ils s’écoulent du Pouvoir cosmique même. 

Q : Certains disent que Vous commandez à des esprits invisibles qui peuvent transférer des objets d’un lieu à un autre conformément à Vos ordres ? 

Baba : Je n’ai aucun besoin de commander à des esprits invisibles, puisque Ma propre volonté divine matérialise les objets. Je suis tout, partout, omniscient, omnipotent et omniprésent et donc, tout ce que Je veux se réalise instantanément. Comme les qualités de vérité, d’amour et de paix, ce sont des choses qui génèrent les forces atmiques ou cosmiques derrière l’univers. 


LE DIEU QUI RÉSIDE À L’INTÉRIEUR

Q : Vos adeptes, en Inde comme à l’étranger, revendiquent des preuves évidentes de la présence de Baba dans le tréfonds de leurs cœurs. Certains  Vous évoquent comme un Dieu présent à l’intérieur d’eux-mêmes. Comment expliquez-Vous ce phénomène ? 

Baba : Par la grâce engendrée par Mon amour pour eux réciproqué par leur dévotion. Après tout, comme Je le répète fréquemment, nous appartenons tous au même Principe divin. La divinité qui est présente en chacun sous la forme d’une petite étincelle existe en Moi comme une flamme et Ma mission consiste à attiser la petite étincelle de Dieu présente en chacun jusqu’à ce qu’elle atteigne la plénitude de la flamme divine. 

Le premier impératif pour qu’un tel développement se produise, c’est que le récipiendaire de la grâce apporte également de son côté la dévotion requise pour un tel accomplissement. Ceux qui véhiculent la présence de Baba dans leurs cœurs, comme un Dieu intérieur, relèvent de cette catégorie de fidèles. Ils viennent à Moi, Me voient, M’entendent, expérimentent Mon amour pour eux et le reçoivent avec dévotion. Ainsi, ils deviennent partie intégrante de Moi et de Ma divinité. 

Pour ceux qui doutent ou qui sont perplexes, Je leur propose cette illustration : ceux qui veulent trouver des perles dans l’océan doivent plonger profondément pour les saisir. Cela ne les aidera pas de patauger au bord de la plage et de dire qu’il n’y a pas de perles dans l’océan et que toutes les histoires que l’on raconte à leur sujet sont fausses. Pareillement, si une personne veut obtenir l’amour et la grâce de cet Avatar, elle doit aussi plonger dans sa profondeur et s’immerger en Sai Baba. Ce n’est qu’alors qu’elle s’unira à Moi et qu’elle Me véhiculera au plus profond de son cœur. 

Q : Les critiques de Swamiji demandent pourquoi Sai Baba n’aide pas les gens dans la détresse en apportant la pluie en période de sécheresse ou en matérialisant de la nourriture là où la famine règne à l’aide de Son Sankalpa Shakti ? Un Avatar ne peut-Il pas aider les hommes à contrôler les forces de la nature et à prévenir les calamités comme les tremblements de terre, les inondations, la sécheresse, la famine et les épidémies ? 

Les réponses à ces questions et à d’autres seront publiées dans le chapitre suivant. 







CHAPITRE 2 : LE SOCIALISME SPIRITUEL DE SAI BABA

Dans la première partie de cet entretien, Sathya Sai Baba s’est révélé être un scientifique de la conscience en indiquant aux hommes comment incarner le Dieu résident intérieur avec amour, dévotion, détachement et liberté par rapport au désir et évoluer vers un niveau d’illumination supérieur.

Sa suprématie dans le domaine de cette science perdue est largement reconnue. Ainsi, l’éminent médecin et psychiatre américain, Samuel H. Sandweiss, lui a rendu le plus bel hommage professionnel en donnant à la psychiatrie la nouvelle appellation de SAI-chiatrie.[footnoteRef:1]  [1:  En anglais, PSYCHIATRY et SAI-CHIATRY se prononcent de la même façon, NDT. (Le lecteur pourra lire avec plaisir l’excellent classique de la littérature Sai ‘’Sathya Sai Baba, le saint homme et le psychiatre’’ ou le plus ardu et plus spécialisé ‘’Spirit and the mind’’.) ] 


Dans le chapitre qui suit, Baba utilise toute sa ‘’Saichiatrie’’ afin d’ajouter une dimension spirituelle totalement neuve à la science socioéconomique évolutive et ceci pourrait inspirer un Sandweiss de ce  domaine d’application à la requalifier du terme de ‘’SAI-ence’’[footnoteRef:2].  [2:  En anglais, SCIENCE et SAI-ENCE’’ se prononcent de la même façon, NDT.] 



SA MISSION : REMODELER L’HUMANITÉ

La mission sacrée de Baba, comme indiqué dans le dialogue qui suit, conduit le lecteur et la lectrice jusqu’au tréfonds du sens spirituel du drame cosmique. En tout premier lieu, il s’agit de déconstruire l’homme matérialiste enchaîné par son ego pour le reconstruire à l’image de Dieu. 

Ce nouvel homme-dieu, armé du pouvoir divin transcendera les lois karmiques et commandera aux forces naturelles pour éviter les calamités comme la sécheresse, les inondations, la famine et les tremblements de terre. 

Dans le domaine socioéconomique aussi, Baba offre une solution spirituelle via laquelle les riches et les pauvres s’associeront dans un partenariat de travail de coopération. Ici encore, ces deux catégories seront démantelées et refondues par l’amour et par la grâce de Baba, de sorte que les riches sacrifieront leurs désirs afin de permettre aux pauvres d’obtenir ce dont ils ont besoin. 


LE RÔLE DU KARMA DANS LE DRAME COSMIQUE

Texte de l’interview : 

Q : Ceux qui critiquent Swamiji demandent pourquoi Sai Baba n’aide pas les gens en détresse en faisant tomber la pluie en temps de sécheresse où en créant de la nourriture là où il y a la famine au moyen de son Sankalpa Shakti (pouvoir divin) ? Un Avatar ne peut-il pas aider l’humanité à contrôler les forces de la nature et à prévenir des calamités comme les tremblements de terre, les inondations, la sécheresse, la famine et les épidémies ? 

Baba : C’est précisément ce que Je fais en incarnant le Dieu qui réside en l’homme pour surmonter de telles calamités. Il y a deux façons par lesquelles un Avatar peut aider les gens. Une solution instantanée ou une solution à long terme. 

Toute solution instantanée irait à l’encontre des fondements de la Nature elle-même ainsi que de la loi karmique de cause à effet. La plupart des gens vivent dans le monde matériel des désirs et de l’ego qui est gouverné par cette loi. Ils récoltent les fruits de leurs actions. Ceci entraîne leur évolution ou leur dégénérescence. Si l’Avatar intervient pour résoudre instantanément leurs problèmes, cela mettrait un terme à toute action, à tout développement, à toute évolution. Cette solution peut être exclue, parce qu’elle nie totalement les lois naturelles. 

L’autre alternative plus efficace offre une solution à long terme par laquelle l’Avatar guide les gens vers un niveau de conscience supérieur pour leur permettre de comprendre la vérité des lois spirituelles, de manière à ce qu’ils puissent se tourner vers la rectitude morale et œuvrer résolument pour de meilleures conditions. Ceci les reconnectera à la Nature et à la loi karmique de cause à effet. Ils transcenderont alors le cycle de cause et effet dans lequel ils sont aujourd’hui impliqués comme victimes et commanderont ainsi et contrôleront les forces naturelles pour pouvoir éviter les calamités que vous mentionnez. 


ÉLEVER L’HOMME JUSQU’À DIEU

Q : Vous voulez dire que Vous êtes actuellement en train d’élever la conscience de l’Homme à un niveau divin pour lui permettre de commander sa propre destinée ?

Baba : Exactement. Ils deviendront actionnaires de Ma Sankalpa Shakti (pouvoir divin, énergie universelle). Je dois œuvrer par leur intermédiaire, éveiller le Dieu qui réside en eux et les faire évoluer vers une Réalité supérieure pour qu’ils maîtrisent les lois et les forces de la Nature. Si Je guéris tout instantanément en laissant les gens dans leur état de conscience actuel, ils sèmeront à nouveau rapidement la pagaille et ils se disputeront avec comme conséquence que la même situation chaotique se développera dans le monde.
La souffrance et le malheur sont des actes inévitables du Drame Cosmique. Dieu ne décrète pas ces calamités, mais l’homme les invite en rétribution de ses propres mauvaises actions. C’est un châtiment correctif qui incite les humains à renoncer au mauvais chemin et à retourner au droit chemin pour pouvoir expérimenter l’état divin de Sat-Chit-Ananda – c’est-à-dire une existence de sagesse et de félicité. Tout cela fait partie intégrante de la synthèse grandiose par laquelle le négatif sert à rendre gloire au positif. Ainsi, la mort glorifie l’immortalité, l’ignorance glorifie la sagesse, le malheur glorifie la félicité et la nuit glorifie l’aube. 

Ainsi, finalement, si l’Avatar met immédiatement un terme aux calamités (ce que Je peux faire et ce que Je fais, en cas de nécessité urgente), tout le drame de la création avec sa loi karmique s’écroulera. Rappelez-vous, ces calamités ne se produisent pas en raison de ce que Dieu a fait de l’homme, mais bien en raison de ce que l’homme a fait de l’homme. Par conséquent, l’homme doit être défait et refait avec son ego détruit et remplacé par une conscience transcendantale pour qu’il puisse s’élever au-dessus du cycle karmique pour commander à la nature et éviter de telles catastrophes. C’est le travail de l’Avatar qui M’occupe actuellement.


FRATERNITÉ COOPÉRANTE

Q : Le Dr V.K. Gokak, ancien vice-recteur de l’Université de Bangalore, a décrit votre expérience socio-économique comme ‘’la révolution des révolutions’’ qui transformera globalement l’individu et la société. Pourriez-vous expliquer la méthodologie et la machinerie de cette révolution ? 

Baba :  Je n’ai ni méthodologie ni machinerie au sens structurel et organisationnel. Ma méthodologie est simple et se base sur la conversion par l’amour et la machinerie est celle de la coopération et de la fraternité humaine qui se fondent sur l’amour. Ce dont nous avons besoin aujourd’hui, c’est d’une seule caste humaine, de la religion commune de l’amour et du langage universel du cœur. Voilà la ‘’méthodologie simple’’ et la ‘’machinerie’’ par l’entremise desquelles on peut transformer l’individu et la société. 

Ainsi, la base du changement, c’est la transformation individuelle via l’amour. L’amour est Mon instrument et Ma marchandise. Tout ce que Je fais dans le domaine de la sociologie ou de l’économie, Je cherche à le faire par la biais de l’amour. Les nantis et les pauvres qui Me veulent ne peuvent venir à Moi que sur la base d’une égalité absolue et Je les emploie pour faire fusionner les contradictions socioéconomiques existantes en une fraternité qui coopère. 





L’UNION DES RICHES ET DES PAUVRES

Q : Etes-vous parvenu à réaliser cette fusion, Swamiji, particulièrement avec les classes riches et puissantes ? 

Baba : Je ne les touche pas tous en tant que classe, mais dans la mesure où Je peux les contacter individuellement, les résultats sont encourageants. Il est évident que les nantis et les puissants constituent un problème compliqué en matière de transformation. Il faut une approche particulière. D’un autre côté, les pauvres eux sont très coopératifs. Ils comprennent, ils apprécient et ils favorisent Mes projets et Mes idées. 

Q : Quelle est votre solution par rapport à l’escalade des conflits entre la richesse et le pouvoir, d’une part, et la pauvreté et la faiblesse, de l’autre ? 

Baba : Leur transformation en une seule fraternité coopérante en terme d’égalité, sans compétition ni conflit. Cela ne peut résulter que de la vérité et de l’amour. Le problème fondamental est de faire fusionner ces deux classes en une seule et la solution, c’est de les réunir sur une base ou sur une plateforme commune. Les gens nantis vivent isolés dans un certain cadre, dans certaines conditions et pareillement, les pauvres sont isolés dans un certain cadre, dans certaines conditions. Comment les rapprocher ? 

Je le fais par le biais de nombreux moyens subtils en démolissant les barrières entre richesse et pauvreté et en créant un sentiment d’égalité et d’unité entre riches et pauvres.  Dans cet ashram (communauté spirituelle), vous les voyez vivre et travailler ensemble et même accomplir des tâches subalternes sur une base d’égalité totale. Ici, on ne fait aucune distinction et il n’y a pas d’installations particulières pour les riches. Ils vivent, mangent, travaillent, célèbrent le culte et dorment comme les pauvres. Tout le monde vit comme une communauté de travailleurs qui partagent les austérités communes de l’ashram. 

En dépit de notre discipline rigoureuse, des industriels et des hommes d’affaires veulent venir ici. Pourquoi ? Parce qu’ils acquièrent la paix de l’esprit qui dépasse le confort physique qu’aucune richesse ni qu’aucun pouvoir terrestre ne peuvent acheter ou fournir. 

Ainsi, nous leur ouvrons un merveilleux nouveau monde de trésors spirituels et ils doivent sacrifier les désirs et les commodités matérielles. Ma mission est de leur montrer la voie qui conduit à la paix de l’esprit que chacun désire, qu’il soit pauvre ou riche. Et dans ce processus d’évolution spirituelle, le chercheur apprend que cet état de bonheur ne s’achète pas dans un magasin et que personne ne peut nous l’offrir, sinon nous-même. Il ne peut émaner que de la source divine universelle, le Dieu qui réside en nous et qui inclut les pauvres, comme les riches. 

Ce concept favorise une camaraderie de partage, une fraternité de don et d’acceptation entre riches et pauvres. Ceux qui ont de trop sont obligés de renoncer à leurs désirs superflus et ceux qui n’ont pas assez voient leurs besoins comblés. 

Après tout, en termes spirituels, toute l’humanité appartient à une seule et unique classe, caste ou religion. Le principe divin présent en chacun provient du même et unique Dieu. Cette unité fondamentale doit devenir manifeste pour eux tous par l’entremise d’un contact direct avec les réalités spirituelles et par le pouvoir persuasif et expansif de l’amour jusqu’à ce qu’ils deviennent parties intégrantes de la religion universelle de l’action, de l’adoration et de la sagesse. 


RICHESSE MATÉRIELLE ET PAUVRETÉ SPIRITUELLE

Q : Tout ceci me semble être un évangile simple et bienvenu pour les pauvres, puisqu’ils ne perdent rien et qu’ils ont tout à gagner de votre philosophie, mais qu’en est-il des riches qui auraient tout à perdre, s’ils la suivaient ?  

Baba : C’est le cœur du problème ! Il faut juste qu’ils perdent et qu’ils renoncent à leurs fausses valeurs, s’ils veulent obtenir Ma grâce. Aussi longtemps que les gens continueront d’être les esclaves des définitions matérielles de la richesse et de la pauvreté, il ne pourra y avoir aucune solution et par conséquent, Je M’emploie à essayer de convertir leurs esprits et leurs cœurs aux valeurs et aux vérités spirituelles. 

Après tout, qui est le plus riche ? Celui qui a le plus de désirs et par conséquent le plus de problèmes et de tracas ? Ou celui qui sait se satisfaire des besoins de base de la vie et qui, par conséquent, est plus ou moins sans désir et comparativement heureux ? Si l’on en juge à partir de ce critère de bonheur, les pauvres sont spirituellement riches et les riches spirituellement pauvres. Ce n’est pas la satisfaction matérielle, mais la satisfaction spirituelle qui au bout du compte fait que la vie vaut la peine d’être vécue. 

Comme Je l’ai dit précédemment, la vie sans les désirs apporte à l’homme la divinité et ceux qui veulent obtenir Ma grâce doivent se dépouiller des désirs et de l’avidité. Les richesses entrainent des tentations fatales. Elles sont la source et la cause de l’esclavage de l’homme. Le désir d’augmenter son niveau de vie ne peut jamais être comblé. Il conduit à la multiplication des désirs et par conséquent aux problèmes et aux frustrations. 

La solution se trouve dans l’accent sur la qualité du niveau de vie, c’est-à-dire de nobles pensées avec une vie modeste et humble. Le mental est le cheval et le corps est la carriole et pour atteindre la paix mentale, vous devez placer le cheval des nobles pensées devant la carriole du confort physique. 
ESCLAVES DE L’ARGENT ET DU MENTAL

Q : Saine philosophie, mais comment la mettez-Vous en application ? 

Baba : Les riches, comme les pauvres, viennent chez Sai Baba dans l’espoir d’obtenir l’amour, la paix et la libération par rapport à leurs problèmes ou à leurs soucis. Ce que Je leur prescris, c’est le parfait désintéressement et de renoncer totalement à la multiplication des désirs. Pour les pauvres, quoi de plus naturel, aussi Mon amour s’écoule-t-il vers eux pour recevoir leur dévotion. Ils obtiennent ainsi Ma grâce. De leur côté, les riches ne peuvent pas obtenir cette grâce sans renoncer à leur point de vue matérialiste ni à leurs attachements égoïstes. Aussi devient-il obligatoire pour eux de sacrifier l’avidité matérielle pour obtenir la grâce spirituelle. Je leur dis que l’ego vit en prenant et en oubliant et que l’amour vit en donnant et en pardonnant. Je fais ainsi évoluer leur attitude mentale. Je transforme leur esprit de singe en un esprit d’amour, de don et de pardon. 

Q : Que veut dire Baba par ‘’esprit de singe’’ ? 

Baba : Un certain type de mentalité dont les paysans profitent pour piéger et tuer les singes. Si un paysan veut attraper un singe, il utilise un grand pot à l’encolure étroite pour le piéger et à l’intérieur du pot, il y place des choses que le singe apprécie. Le singe découvre le pot et il glisse son bras à l’intérieur pour attraper le maximum de bonnes choses à manger et alors il lui est tout à fait impossible de retirer son bras par l’encolure étroite du pot. Il s’imagine qu’il y a quelqu’un à l’intérieur du pot qui lui retient le bras et il s’efforce et tente alors de s’enfuir avec le pot, mais sans succès : il est pris au piège ! Il n’y a personne qui le retient prisonnier ; il s’est lui-même piégé en raison de son avidité. Si seulement il lâchait prise, il serait libéré sur le champ. 

Pareillement, Je dis aux riches que l’homme est tenté par les richesses, les plaisirs et les désirs du monde. Lorsqu’il se perd dans de tels attachements et qu’il souffre des conséquences de l’avidité, il pense que quelque chose le lie, le capture et le détruit. Il ne réalise pas qu’il est lui-même responsable de cet asservissement au mental de singe et qu’il peut s’en libérer. 


LE SOCIALISME SPIRITUEL DE BABA

Q : Baba semble prescrire un genre de socialisme spirituel basé sur la conversion de la richesse en une curatelle pour la suppression de la pauvreté ? 

Baba : Oui, une curatelle basée sur l’amour, la coopération et la fraternité.  Que peut-on faire d’autre ? Le changement doit émaner du cœur ; on ne peut pas l’imposer de l’extérieur. Toutes les doctrines matérialistes n’ont pas réussi à opérer une transformation réelle. Il n’y a aucune égalité nulle part. Seule une transformation spirituelle vers une mentalité sans désir peut implémenter la révolution dans la conscience humaine à partir de laquelle les changements désirés pourront se produire. 

Il faut transformer les fausses valeurs de la société en valeurs réelles. Il faut persuader les gens que l’idéal d’un standing de vie élevé est erroné.  Il doit être remplacé par une qualité de vivre et de pensée supérieure fondée sur l’humilité, la moralité, la compassion et le détachement, qui s’oppose totalement à l’avidité existante pour le luxe concurrentiel et la consommation ostentatoire. Il faut persuader les gens que l’unique moyen d’éveiller la divinité latente qui est en eux, c’est de maîtriser ses désirs et de conquérir son avidité pour le plaisir et pour le luxe, à la place d’être l’esclave de ces fausses valeurs matérialistes.


LA VOIE DE SAI QUI MÉNE AU DHARMA (ACTION JUSTE)

Q : Alors, j’en déduis que les multiples organisations pédagogiques et de service social dirigées par Baba – environ 3000 en tout – sont conçues pour créer le cadre nécessaire pour forger le changement socio-économique désiré au moyen de l’amour et de la persuasion ?

Baba : Elles sont conçues pour mettre la nouvelle génération sur la voie de la vérité, de l’action juste, de la paix, de l’amour et de la non-violence. Leur devise – le travail est adoration et le devoir est Dieu – cherche à introduire le nouvel ordre social lié à sathya – c’est-à-dire, la vérité et au dharma – à savoir l’action juste. 


UNE SYNTHÈSE SOCIO-ÉCONOMIQUE

Q : On a décrit l’Inde comme un pays riche de gens pauvres. Nous avons la richesse du monde entier enfermée dans le sein de notre bonne terre et cependant, les gens restent économiquement pauvres et arriérés. Avez-Vous une solution pour aider notre économie à se remettre ? 

Baba : Votre analyse est correcte. La solution au problème que vous avez mentionné requiert un dur labeur et une augmentation de la production sur un fondement de coopération. Pour arriver à cela, il faut débarrasser les gens des maladies de l’individualisme, de l’avidité et de l’égoïsme. Il faut apprendre à chaque individu à réfléchir et à travailler conformément au concept plus global de la société et de ses besoins. Alors, il y aura moins de bavardage et plus d’action. 

Ici encore, c’est la voie spirituelle qui peut sauver ce pays et le monde des maux de l’ordre matérialiste. Ce dont nous avons besoin, c’est d’une synthèse des aspects spirituel et matériel de la vie, ce qui apportera à l’homme la conscience sociale et l’esprit de coopération qui sont impératifs pour la création de la richesse et de la prospérité nationale par l’entremise d’un travail désintéressé et coopérant. 


LE NIVELLEMENT DES DÉSIRS 

Q : C’est un très bon conseil, Swamiji, mais le problème, c’est que toutes les richesses produites par le travail semblent aller dans les poches d’une minorité riche et puissante. Avez-vous une prescription spirituelle concernant cette inégalité ? 

Baba : Il ne fait aucun doute que la distribution ne se fait pas justement. Les doctrines existantes d’égalité, de socialisme, etc. ne sont pas parvenues à réaliser l’égalité dans la répartition de la richesse et des biens. La difficulté est que vous pouvez garantir l’égalité en termes de richesses, de terres et de biens en légiférant, mais la loi peut-elle produire l’égalité dans les désirs des gens ? Ceci requiert la touche curative de la spiritualité. 

Pour commencer, il faut contrôler le désir et ses mauvaises conséquences. Nous devons persuader les riches que le désir et sa satisfaction en termes de besoins matériels est un aspect de l’esprit de singe qui ne peut que leur nuire et les asservir. Cela seul résoudra les problèmes d’inégalité et de mauvaise distribution. Les riches renonceront à leurs besoins extravagants, les pauvres auront ce dont ils ont besoin et un peu plus et ceci entraînera une distribution plus équitable. 


MOINS DE BAGAGES = MEILLEUR VOYAGE

Q : Pour conclure cette partie, Swamiji, pourriez-Vous résumer les causes principales de l’arriération sociale et économique de l’Inde ? 

Baba : Du point de vue strictement matériel, c’est la question de l’offre et de la demande. En raison des valeurs matérielles prépondérantes de notre société, la demande augmente et l’offre diminue. Puis il y a bien sûr le problème de la population croissante. On doit spiritualiser cette question triangulaire de déséquilibre économique pour trouver une solution efficace. 

C’est ici que notre insistance sur une vie libre du désir, où les besoins humains sont réduits au minimum apparaît comme le seul moyen possible pour restaurer l’équilibre social et économique. Réduisez vos désirs, réduisez vos besoins, vivez dans l’austérité spirituelle et la matière disponible suffira pour toute l’humanité et de plus, les tensions qui sont dues à un système socioéconomique de concurrence seront dissoutes et la paix de l’esprit sera restaurée. 

On peut comparer la vie à un voyage entre la naissance et la mort et le corps est le véhicule que vous conduisez vers la mort. Moins vous transportez de bagages, mieux c’est. Pourquoi vous encombrer de biens et de commodités matérielles, alors que vous devrez peut-être changer d’orientation, faire face à une mise à l’écart ou être accidenté et alors que, dans tous les cas, au terme de votre voyage, vous devrez laisser derrière vous tous vos biens, hormis l’Atma ? Ne vaudrait-il pas mieux vous occuper de l’Esprit immortel plutôt que de gaspiller votre temps qui file à gagner de l’argent et à accumuler du confort ? C’est la logique de la spiritualité avec laquelle Je M’efforce de modifier l’attitude des gens. 





































CHAPITRE 3 : LA DOULEUR DE NATARAJA

La splendeur de Shiva dans la danse de Nataraja va de pair avec la douleur du drame cosmique de la création, de la préservation et de la destruction symbolisée dans ses pas et ses rythmes.  Sathya Sai Baba, qui a expliqué pour BLITZ Sa mission de ressusciter l’humanité afin qu’elle joue son rôle divin dans ce drame évoque éloquemment cette douleur et cette gloire dans l’un de Ses poèmes caractéristiques : 

Je suis le Maître de la Danse,
Je suis Nataraja, Prince des danseurs,
Et vous êtes tous Mes élèves.
Moi seul, Je connais la douleur
De vous enseigner
Chaque pas de la danse.

‘’La douleur de Baba est la douleur de l’humanité’’, écrit Charles Penn, Son biographe australien, et l’Avatar corrobore l’opinion du dévot avec l’authenticité de Sa propre expérience personnelle. Pour celui qui porte le fardeau de la douleur humaine, pour ce véhicule de la Gloire, les campagnes de calomnie, telles que celle montée par le Dr H. Narasimhaiah (ex vice-recteur de l’Université de Bangalore) et compagnie ne pouvaient pas L’égratigner plus qu’une piqûre d’épingle. Baba ne s’en formalise et ne s’en soucie absolument pas. 


LA RAISON NE PEUT PAS TESTER LA TRANSCENDANCE

‘’C’est seulement l’arbre qui ploie sous les fruits qui invite des  jets de projectiles de la part du passant !’’, me confia-t-Il avec humour et de la compassion qui éclairait Son regard. ‘’Ils ne peuvent pas comprendre, parce que nous (eux et Moi) fonctionnons à deux niveaux de conscience différents.  Comment la raison peut-elle tester la transcendance ?’’ Tout au long de la dernière partie de l’entretien qui concerne Ses détracteurs, Baba adopte une attitude de pardon compréhensive. 

Et ‘’adopter’’ transmet sans doute un faux sentiment, car pour Baba, il émane simplement, naturellement comme on pardonne à un ignorant présomptueux. Je peux presque entendre le Dr Narasimhaiah fulminer par rapport à l’assimilation de Baba à Dieu ou au Christ. Néanmoins,  cette affirmation et son rejet nous amènent à la question sensible de toute la controverse : ou  bien vous acceptez la parole de Baba qu’Il est Dieu ou bien vous Le condamnez comme un imposteur. 

Des millions de personnes en Inde et à l’étranger sont prêtes à accepter Sa parole pour la simple raison qu’il n’y a pas et qu’il ne peut pas y avoir de test possible pour un tel Phénomène, hormis la foi. Elles sont comme les millions de personnes qui pour des raisons similaires ont accepté la ‘’Parole de Dieu’’ du Christ, de Zoroastre, de Mahomet, du Bouddha et de Krishna. 

D’autres la rejettent ou gardent une neutralité empreinte de dignité par rapport à un Phénomène qu’ils ne peuvent pas comprendre. C’est parfait. A chacun sa foi et sa conscience. Mais il y eut cette minorité conduite par le Dr Narasimhaiah qui insista pour faire de son rejet une affaire publique et qui insista encore pour que Baba soit soumis à ‘’une investigation empirique appropriée sous des conditions contrôlées’’. 


SOIT UNE IMPOSTURE, SOIT UNE INVESTIGATION EMPIRIQUE

C’était visiblement une proposition absurde.  Premièrement, la commission d’enquête n’était pas du tout équipée d’un laboratoire approprié ni de tous les instruments sophistiqués indispensables pour les examens, particulièrement à l’égard d’un tel Phénomène transcendant. Tous ceux qui savent comment on procède à de tels tests aux Etats-Unis ou en URSS comprendront qu’aucun ‘’test empirique’’ n’est possible en Inde. 

Par le passé, quand le pandit Gopi Krishna avait soumis son phénomène de l’éveil de la Kundalini à un test clinique similaire, j’avais eu l’opportunité d’enquêter sur cette question au All India Institute of Medical Sciences (AIIMS) à New Delhi en étroite collaboration avec le Dr Karen Singh qui était alors Ministre de la Santé et nous nous étions rendus compte que ce qui ressemblerait à un test adéquat nécessitait tout un laboratoire pour des recherches neurophysiologiques, un système d’acquisition et de traitement des données informatisé, des recherches métaboliques et hormonales, et la découverte des Soviétiques, la photographie Kirlian. Tout ceci est mentionné dans le rapport sur le projet de la Kundalini émis par l’AIIMS.  

Une enquête scientifique sur le Phénomène Baba étant impossible, quels étaient donc les examens que le Dr Narasimhaiah avait à l’esprit ? Voici ce qu’il a répondu à un collègue (Janardhan Thakur, du Sunday, de Calcutta, le 5 septembre 1976) : ‘’Eh bien, il se peut que nous devions demander à Baba d’enlever sa robe. Et ses cheveux ? Ce sont peut-être des faux. C’est ce que certains disent et nous devons le découvrir. Peut-être que nous devrions aussi utiliser des détecteurs de métaux, comme on le fait pour les trafiquants…’’


GROTESQUE ET INSULTANT

Ces  prétendus ‘’tests’’ semblaient grotesques et ridicules, voire grossièrement outrageants.  Imaginez cela ! ‘’Comme on le fait pour les trafiquant’’ ! Janardhan Thakur écrit que, suivant le conseil du Dr Narasimhaiah et avec le consentement de Baba, il tira vraiment sur Ses cheveux et ‘’fort, réellement fort’’ pour voir si c’était des vrais ! Et Baba se fit même une raie pour lui montrer les racines ! Après qu’il se soit excusé pour l’outrage commis, Baba se contenta de sourire : ‘’Qu’à cela ne tienne, vous êtes un bon enquêteur !’’ 

Comme on pouvait s’y attendre, BLITZ et moi, nous avons essuyé des calomnies similaires. Je suis censé avoir été acheté, soudoyé, hypnotisé, converti ou influencé d’une manière quelconque par Baba. On alla même jusqu’à remettre en question mon utilisation de titres, tels que ‘’Baba’’ ou ‘’Swamiji’’.  Après tout, Il s’appelle bien Baba. S’attendait-on à ce que je modifie Son nom ? Et ‘’Swamiji’’ est une manière respectueuse de s’adresser à un sadhu ou toute personne religieuse. 


LAISSER LES LECTEURS JUGER…

Le seul crime que votre magazine et que ses reporters commirent fut de se rendre à Puttaparthi avec l’esprit neutre et ouvert.  Aucun journaliste qui est un peu sensé ne peut se permettre d’ignorer un phénomène comme Sathya Sai Baba.  Et c’est ainsi que lorsque la controverse a démarré avec le défi du Dr Narasimhaiah, nous avons titré : ‘’SAI BABA EST-IL UN IMPOSTEUR OU DIEU ?’’  (Blitz, 15 juillet 1976) Notre correspondant à Bangalore interrogea alors Baba et Narasimhaiah.  En fait, c’est même Narasimhaiah qui obtint le plus de couverture médiatique avec l’article du 21 août : ‘’COMMENT DIEU PEUT-IL ÊTRE SI PEU SÛR DE LUI-MÊME ?’’ Des témoignages oculaires et des plaintes furent conjointement publiés dans plusieurs numéros (du 14 au 28 août). 

Pour finir, à la suggestion de Ses fidèles, comme de Ses adversaires, je me rendis moi-même à Puttaparthi pour adresser toutes les critiques potentielles à Baba et obtenir Ses réponses.  Comme je l’ai déjà dit, la rencontre fut formidable, presque bouleversante, ce qui ne signifie pas que j’ai été acheté, soudoyé, hypnotisé, converti ou influencé d’une manière quelconque par Baba.  J’ai juste tenté d’analyser la philosophie et la mission de Baba d’une manière objective et bienveillante en mettant de côté mon propre jugement pour que chaque individu soit libre de prendre sa décision selon sa foi et sa conscience. Le but de cette série est de présenter les pensées de ce Phénomène extraordinaire aux lecteurs pour leur permettre de se faire leur propre jugement. 



POURQUOI PAS DES CITROUILLES OU DES CONCOMBRES ? 

Voici la dernière partie de cet entretien :  

Q : Baba a déjà clarifié la plupart des questions soulevées par le Dr Narasimhaiah qui demande pourquoi Vous ne matérialisez pas de citrouille, de concombre ou de montre qui porte une marque distinctive pour prouver qu’il s’agit bien là de Votre création et non d’un ‘’transfert ‘’de la production de quelqu’un d’autre ? 

Baba : Je peux matérialiser des citrouilles et des concombres aussi facilement que des bagues ou des objets, mais ce sont des denrées périssables et tout l’objet des matérialisations, comme Je l’ai déjà expliqué, réside dans leur durabilité. C’est ainsi que des bagues ou des montres sont plus utiles comme talismans ou comme moyens de contact et de communication entre l’Avatar et Ses fidèles. 

Ce qu’ils veulent souligner, c’est qu’il est impossible de faire des tours de passe-passe avec de gros objets comme des citrouilles, alors que c’est possible avec des petits objets comme des bagues. Mais comme Je l’ai déjà dit et répété, Je ne fais pas de tours de passe-passe, Je crée des objets en guise de talismans. Maintenant, pour en arriver à votre question concernant une bague ou une montre portant une marque distinctive pour prouver qu’il s’agit de Ma propre création, voudriez-vous que Je matérialise quelque chose pour vous ? 


LE MIRACLE DE LA BAGUE

Q : Certainement, Swamiji ! 

(Il remua la main en l’air pour matérialiser une bague en argent qui portait au centre l’inscription ‘’OM’’ et l’inscription ‘’Sai Ram’’ sur les côtés. Puis, Il prit ma main droite et plaça la bague autour du majeur. Elle m’allait parfaitement et c’était précisément ce que je voulais recevoir de Lui.) 


AUCUN CONTACT AVEC LE JEUNE SIMULATEUR

Q : Merci, Baba ! Vous avez superbement répondu à la question. Maintenant, en ce qui concerne le point non résolu de Narasimhaiah et du faux Sai Krishna de Pandavapura présenté par sa commission comme un imposteur et un charlatan, il prétend que ce garçon avait votre appui. 

Baba : Je peux vous certifier qu’il n’y a pas le moindre lien entre lui et Moi. A plusieurs reprises, ses partisans ont tenté d’organiser une rencontre entre nous, mais nous avons refusé leurs demandes. Bien entendu, comme vous l’avez vu ce matin, il y a des milliers de gens qui viennent ici pour le darshan. Il y en a aussi d’autres qui se font passer pour Mes disciples et qui ramassent de l’argent en utilisant Mon nom. Puisque cela arrive non seulement ici, mais aussi dans d’autres Etats et même à l’étranger, nous ne pouvons rien y faire. Tôt ou tard, ils seront confondus, comme ce fut le cas pour ce garçon. Je n’ai absolument aucun lien ni aucun rapport avec de tels gens. 

Q : La commission de Narasimhaiah voulait examiner scientifiquement Vos miracles ‘’sous des conditions contrôlées’’, comme elle dit. Vous avez refusé cette proposition. Avez-Vous un commentaire à faire sur cette controverse ? 

Baba : Comment la science qui est limitée par une perspective physique et matérialiste peut-elle investiguer des phénomènes transcendants qui dépassent son cadre, sa portée et sa compréhension ? C’est manifestement illusoire. La première relève du plan matériel, les seconds du plan spirituel. La science doit borner ses investigations à ce qui relève des sens de l’homme uniquement, alors que le spiritualisme transcende les sens. Si vous voulez comprendre la nature du pouvoir spirituel, vous ne pouvez le faire qu’en empruntant la voie de la spiritualité et non celle de la science. Ce que la science a pu découvrir n’est qu’une fraction des phénomènes cosmiques et elle a pourtant tendance à exagérer sa contribution. 


UN VER LUISANT EN PLEIN SOLEIL !

Q : C’est exact, Swamiji, mais la science se développe tout le temps et c’est ainsi que la métaphysique d’hier devient la physique d’aujourd’hui. 

Baba : D’accord, mais elle demeure aveugle au monde vaste et invisible de la Conscience. Le fait même que la science évolue tout le temps prouve son incapacité à trouver la Vérité ultime et absolue. Il y a peu, les scientifiques affirmaient qu’on ne pouvait pas casser l’atome et récemment, ils ont réussi à le faire. Ils ignorent toujours les réalités de la force pranique derrière l’atome et les plus petites de ses composantes. 

La science n’est qu’un ver luisant dans la lumière et l’éclat du soleil. Il est vrai qu’elle peut explorer, découvrir, recueillir beaucoup d’informations sur la nature et ses fonctions matérielles et les employer pour mettre au point des choses matérielles, mais le spiritualisme règne sur le champ cosmique où la science n’a pas de place. C’est ainsi que des découvertes de la science sont utiles, alors que d’autres peuvent être catastrophiques. 

Comme Je l’ai déjà dit auparavant, le Dr Narasimhaiah et sa clique ressemblent à ceux qui parlent télougou et qui vont au cinéma pour voir un film en tamil. Ils ne verront que les danses, les combats et la violence, les héros et les méchants, la star à la belle plastique et ce genre de choses superficielles, mais ils rateront les aspects plus subtils, comme la musique et la poésie, l’intrigue, le dialogue, les plaisanteries, etc. 

Néanmoins,  comme Je l’ai maintes fois dit et répété, tous ceux qui veulent Me comprendre sont les bienvenus ici. C’est l’état d’esprit de l’investigateur qui importe. Des parapsychologues étrangers sont venus ici pour M’observer dans un état d’esprit positif et constructif. Vous avez lu leurs rapports. Eux n’écrivent pas de lettres et ne font pas d’exigences publiques. 

L’approche de Narasimhaiah n’était pas correcte, c’est pourquoi je l’ai rejetée. Autrement, il aurait été le bienvenu. Je n’appelle pas les gens ici pour qu’ils puissent s’incliner devant un Dieu. Je veux qu’ils viennent, qu’ils regardent, qu’ils écoutent, qu’ils étudient, qu’ils analysent, qu’ils expérimentent et qu’ils réalisent Baba. Ce n’est qu’ainsi qu’ils Me comprendront et qu’ils apprécieront l’Avatar. 

Q : Le Dr Narasimhaiah soutient que d’après la science, ‘’rien ne se crée à partir de rien’’. Vous avez manifestement réfuté cette loi de la science à l’aide d’une formule transcendantale qui contrôle l’Energie cosmique  et qui produit des pouvoirs paranormaux. Pouvez-Vous expliquer ce mystère ? 

Baba : La formule d’après laquelle ‘’rien ne se crée à partir de rien‘’ est appropriée pour le champ et les dimensions limités de la science, mais ne s’applique pas du tout au champ et aux dimensions transcendantes de la spiritualité. Dans ce dernier champ, la Volonté suprême peut tout créer. Elle peut faire disparaître tout ce qui existe et peut faire apparaître tout ce qui n’existe pas. 

Notre histoire et notre tradition ainsi que nos Ecritures et notre littérature regorgent de ces épisodes qu’elles appellent ‘’miracles’’. Les lois et les formules matérielles ne s’appliquent tout simplement pas à la divinité. Pour Moi, ceci n’est pas une question de mystère ou de mystique. Ce que Je veux se produit et ce que J’ordonne se matérialise. 


DIEU EXISTE EN CHACUN

Q : Le vice-recteur semble ridiculiser Votre déclaration suivant laquelle ‘’Dieu se trouve en nous tous’’. Il demande si ceci n’est pas se réfugier dans une pure fiction.  Que répondez-Vous à cela ? 

Baba : Sa question contredit la base même de la philosophie indienne ainsi que celle de la plupart des religions. Toutes nos Ecritures affirment que Dieu est présent en chacun. Selon Vivekananda, ‘’Dieu est présent dans tout’’. La seule chose d’évidente et de commune à tout le monde et qui gouverne et qui dirige en fait l’univers entier, c’est la divinité. Rien d’autre n’existe réellement en dehors de la divinité. 

Ma Vérité n’est pas une fuite dans la fiction, mais la Vérité essentielle, éternelle.  Je ne dis pas cela par manque d’assurance en Ma propre divinité. C’est Ma confiance en son absolue, sa totale authenticité qui Me fait affirmer cela. Ce sont les scientifiques qui sont tellement peu sûrs d’eux-mêmes qu’ils se prêtent au jeu de théories évasives. 

Par exemple, ils disent que la lune est sans vie et simultanément, ils affirment que toute la matière est constituée d’atomes qui se meuvent. Alors, la lune n’est-elle pas aussi un conglomérat de ces mêmes atomes mobiles ? Comment peut-elle être sans vie ? Il n’y a pas de matière qui n’est pas composée d’atomes, d’électrons, de neutrons et de protons qui sont tous perpétuellement en mouvement. Cette énergie aussi est Dieu. 

Et donc, il n’y a pas d’être humain en qui la divinité n’est pas présente. Dire que Dieu n’est pas présent en l’homme, c’est comme dire qu’il n’y a pas d’atome dans la lune ou dans n’importe quel part de matière. Nos anciens textes ont décrit l’omniprésence de Dieu comme ‘’Ano Raniyam Mahatoo Maniyam’’. (Dieu est une petite particule dans la plus petite des particules et une grande masse dans la plus grande des masses). Dans ce contexte, comment peut-on dire que Dieu n’est pas présent en l’homme ? 


AUCUNE PRÉFÉRENCE À L’ÉGARD DES RICHES ET DES PUISSANTS

Q : Un autre point pertinent soulevé par Vos critiques, c’est que Vous témoigneriez d’une certaine préférence à l’égard des gens riches et puissants par rapport aux pauvres et aux faibles en ce qui concerne les cadeaux divins, les guérisons miraculeuses et les darshans individuels. Ceci est-il vrai et si oui, pourquoi ? 

Baba : C’est faux ! Je ne vois jamais et Je ne fais jamais aucune distinction entre un riche et un pauvre. Je les considère seulement du point de vue de leur dévotion, de leurs désirs, des sacrifices qu’ils sont prêts à faire et de leurs problèmes. Vous étiez ici ce matin et vous avez vu des centaines de gens – certains  riches, mais une majorité de pauvres. Avez-vous constaté que Je faisais la moindre distinction ? Tous ceux que J’ai amenés ici avec Moi dans cette pièce sont pauvres et fragiles, malades ou en difficultés. En ce qui Me concerne, ceux qui semblent être des gens riches et puissants dans le monde M’apportent leurs cœurs inquiets et leurs esprits malades et Je les guéris en leur demandant de renoncer à la richesse et au pouvoir matériel en faveur de la paix et de la grâce spirituelle. 

Q : Un de vos disciples, le Col. Dilip Singh, a écrit à Blitz, de Ludhiana, pour dire que la controverse actuelle que la commission de Narasimhaiah a déclenchée sera acclamée comme le plus grand miracle de Sathya Sai Baba, car elle établira Son nom et Sa renommée dans le monde entier. Baba est-Il d’accord ? 

Baba : Dans un certain sens, c’est vrai. Le résultat est bon. Elle a éprouvé et prouvé la foi de Mes fidèles. Par ailleurs, Karanjia serait-il ici avec Moi aujourd’hui sans le Dr Narasimhaiah et Sa campagne ? Ainsi, tout cela va dans le bon sens. 











































CHAPITRE 4 : LA VOIE DE DIEU

Finalement, quel est l’aboutissement de la mission de Sai Baba ? ‘’La réalisation de Dieu par la réalisation de soi’’, a-t-Il répondu. Dans cette série d’entretiens, Baba a indiqué la voie de Dieu jusqu’à la réalisation de Sat-Chit-Ananda, l’Existence, la Conscience et la Félicité absolues. 

D’après Baba, il est possible pour chaque homme ou pour chaque femme d’atteindre cet état de conscience le plus élevé ou cette Illumination une fois qu’il ou elle s’est libéré(e) de l’esclavage égoïque du corps et du mental pour réaliser le vrai Soi, c’est-à-dire, le Jivatma. Le Jivatma est la demeure de Dieu qui réside en l’homme, l’essence incarnée du Paramatma, l’Esprit cosmique. 

Selon Baba, la mission de l’Avatar est d’aider l’humanité à détruire l’obstacle de l’ego et du mental. Cela permettra au Jivatma incarné de se fondre dans le Paramatma universel, ‘’le puissant océan de Nectar divin’’, comme Il le décrit, pour élever l’humanité en tant que race d’hommes et de femmes divins.  Ainsi, Baba cherche donc à résoudre le problème universel de l’aliénation de l’homme vis-à-vis de l’homme, de Dieu et de la nature avec la philosophie Sai de l’amour pur et spirituel. 


ÉCHAPPER À LA TERREUR DE L’EXISTENCE

Ruth Nanda Anshen, éditrice des livres bien connues de la série ‘’Religious Perspectives’’[footnoteRef:3], fait observer que ceci est la crise la plus grave de notre époque apocalyptique. ‘’La crise de la division de l’homme avec l’homme et de la division de l’homme avec Dieu  - l’échec de l’amour’’, qu’elle considère comme responsable ‘’des ténèbres et du froid, de la misère spirituelle glacée de l’époque récente’’.  Elle évoque l’image de l’Homo Cum Deo pour réclamer ‘’une formule nouvelle pour la collaboration de l’homme avec le processus créatif, le seul qui peut protéger l’homme de la terreur de l’existence.’’  [3:  Publiés par Harper & Row] 


Sathya Sai Baba fournit la formule souhaitée : il n’y a que l’évolution jusqu’à un niveau de conscience plus élevé qui peut sauver l’homme de cette terreur, ces ténèbres et ce froid, cette misère spirituelle glacée. La formule provient de l’expertise de Baba dans la science de la conscience et la connaissance des dimensions cosmiques de la nature de la réalité. Bien entendu, les scientifiques se moquent de l’insistance de Baba sur la spiritualité, mais les plus nobles d’entre eux, comme le Dr S. Bhagavantam et le Dr Y.J. Rao certifient la suprématie de ce dernier. 




S’IL PEUT TRANSFORMER DE LA PIERRE EN DIEU…

Le Dr Rao est un géologue réputé qui dirige le Département de Géologie de l’Université Osmania et il assista à la transmutation d’une pierre en Dieu ! Baba ramassa un morceau de granit grossier, puis demanda à Rao ce qu’il contenait. Le géologue énuméra quelques minéraux, mais Baba insista : ‘’Ce n’est pas ce que Je veux dire, mais quelque chose de plus profond !’’ Rao répondit : ‘’Eh bien, des molécules, des atomes, des électrons, des protons…’’ Baba n’était toujours pas satisfait : ‘’Non, non et non ! Allez encore plus loin !’’ Rao professa alors son ignorance. 

Baba prit la pierre des mains du géologue,  souffla dessus et la rendit à Rao. Le géologue était maintenant scié, car la pierre avait été transformée en une statue de Krishna jouant de la flûte divine ! Baba le réprimanda : ‘’Voyez-vous, au-delà de vos atomes et tout çà, Dieu était dans la pierre et Dieu est douceur et joie. Cassez le pied de Krishna et goûtez-le !’’ Rao n’eut aucune difficulté à casser le pied de la statue en ‘’granit’’, car c’était à présent du sucre candi. Pas étonnant que Rao confia au biographe de Baba, Howard Murphet : ‘’La science balbutie et le dernier mot n’est connu que de grands scientifiques spirituels, comme Sai Baba.’’ 


…ALORS POURQUOI PAS L’HOMME ? 

Si Baba est capable de transformer une pierre en Dieu – et nous avons la parole de Rao pour ce miracle – alors pourquoi pas l’être humain déjà chargé d’énergie divine ? Outre Sa prodigieuse image spirituelle qui embrasse des millions de fidèles, Baba utilise quelque 3000 et quelques institutions spirituelles, pédagogiques, et de service social disséminées dans tout le pays pour propager Son évangile et transformer les gens du commun en une race d’hommes divins et éclairés. 

Peu importe à quel point certaines des déclarations de Baba peuvent faire l’objet de controverses, le système d’éducation intégrale et de service social qu’Il a développé constitue un modèle en soi. Il contribue à comprendre et à développer l’intégralité de l’homme. Ici, la philosophie Sai et ses cinq piliers (la vérité, la rectitude, la paix, l’amour et la non-violence) ne sont pas seulement enseignés, mais bien réalisés par l’intermédiaire de la transmission de connaissances, d’aptitudes, d’un équilibre et d’une vision à des milliers d’étudiants et de volontaires. 

C’est ainsi que Baba projette d’attirer toute la communauté et la nation dans Son empire spirituel d’amour et de coopération. Et Il n’attend rien en retour pour Lui-même : ‘’Venez à Moi les mains vides’’, dit-Il, ‘’et Je les remplirai d’amour et de grâce.’’ 

SE RÉALISER, C’EST RÉALISER DIEU

Ceci est suffisant pour introduire la dernière partie de l’entretien au lecteur. 

Q : De ce que Baba a dit jusqu’ici, il apparaît que Votre mission est de permettre aux hommes et aux femmes de redécouvrir leur divinité perdue. Ai-je raison ? 

Baba : Oui, vous avez raison. Quand l’homme se tournera vers l’intérieur pour réaliser son vrai Soi, Dieu deviendra évident pour lui. La réalisation de soi (ou du Soi) est la réalisation divine. En termes simples, c’est réaliser que vous n’êtes pas juste un corps et un mental avec des organes physiques, mais qu’il y a en vous un Soi – l’Atma qui est Dieu – et qui se distingue de ces choses périssables.  Ce Soi est omnipotent, omniprésent et omniscient. Comprendre cette vérité vous met sur la voie juste de la réalisation divine. 

Ainsi, Je dis à ceux qui viennent Me voir : ‘’En tant que corps, mental et âme, vous êtes maya, une simple illusion passagère.’’ Ce que vous êtes réellement et pour toujours, c’est Sat-Chit-Ananda, Etre, Conscience et Félicité. Vous êtes le Dieu de cet univers. C’est Vous qui créez tout cet univers, puis qui le faites rentrer en Vous-même. Vous avez la capacité de mettre un terme à cet esclavage du corps et du mental et de vous dilater pour englober la Terre, les soleils et les planètes et le cosmos tout entier en Vous-même. Mais pour gagner cette individualité infinie et universelle, vous devez renoncer à votre misérable et mesquine individualité limitée par l’ego et créer de nouvelles dimensions qu’on ne trouve pas sur Terre et qui pourtant doivent être expérimentées sur Terre. 

Dieu est en vous. Cherchez-Le, sentez-Le et embrassez-Le ! Il se trouve là au tréfonds de vous-même, en tant que Soi. Ce qui compte, ce ne sont ni le corps, ni le mental, ni le cerveau. Ce n’est ni le désir, ni l’objet du désir qui comptent. Au-dessus de tout cela, il y a Vous, le Soi, l’Atma, Dieu.  Ils ne sont tous que de simples manifestations extérieures du Dieu qui réside à l’intérieur. C’est Vous qui apparaissez sous la forme d’une fleur souriante ou d’une étoile scintillante. Vous avez tout en Vous. Découvrez-le, sachez-le et réalisez-le. Alors, vous verrez bien que ce monde n’a rien à offrir que vous puissiez désirer. 


PAREIL AU COURANT ÉLECTRIQUE

Q : Néanmoins, nous devons vivre et fonctionner dans le monde matériel du corps et du mental. Baba suggère-t-Il que nous nous dépouillions de la structure du corps pour atteindre la réalisation ? Cela voudrait dire la mort ! 

Baba : On ne doit pas se défaire du corps ni de l’esprit. Ils sont pareils au ventilateur et à l’ampoule électrique que vous voyez là  ou à l’enregistreur que vous avez amené avec vous. On doit les utiliser, mais en même temps, on ne peut oublier la réalité du courant électrique qui rend ces objets utilisables. Sans électricité, ils n’auraient aucun intérêt. Similairement, le corps et l’esprit sont aussi là et vous ne pouvez pas les détruire, mais vous devez réaliser qu’il ne resterait plus qu’un cadavre sans le Principe divin qui opère dans chaque corps, chaque esprit et chaque organe. La conscience de la divinité vous aide à surmonter l’identification au corps et au mental et à vous élever jusqu’au Soi et à la réalisation divine. 


L’ATMA COMME FACTEUR D’INTÉGRATION SOCIALE

Q : Si je vous comprends bien, la voie qui mène à l’Illumination, c’est de transcender les limites du corps-mental pour que le Jivatma, l’Esprit incarné puisse fusionner avec le Paramatma, l’Esprit cosmique et cette fusion, c’est la réalisation de Dieu ? 

Baba : C’est cela ! C’est la fonction de l’individu, comme celle de la société. Chacun de ses membres doit pouvoir réaliser cette Vérité atmique qui embrasse et qui intègre le monde entier. Ce ne sont ni les castes, ni les classes sociales, ni les clans, ni les familles, ni les communautés qui lient ensemble l’humanité, mais le fait que l’humanité toute entière fait partie du seul et unique Atma qui est Dieu. 

Ce facteur unique intègre l’humanité pour que l’homme devienne un être humain socialement conscient. Comme les Shastras le disent : ‘’Vasudhaika Kutumbakam’’, le monde entier est une seule famille. Chacun peut faire l’expérience de l’unité qui émane de Dieu via la reconnaissance de la suprématie du dénominateur commun du Soi ou de l’Atma dans chaque individu. 


LA TERREUR D’UNE GUERRE NUCLÉAIRE

Q : On peut donc résumer Votre objectif comme une fraternité humaine qui peut s’accomplir par la doctrine de l’amour ? 

Baba : Oui ! Y a-t-il autre chose qui peut sauver le monde d’une conflagration thermonucléaire ? Tout indique la terreur de cette conflagration prochaine et Ma mission est de prévenir cela en rétablissant le Dharma et la Loi spirituelle d’un seul Dieu, une seule religion et une seule langue pour une seule humanité. 

Je ne prêche qu’une seule religion d’amour pour tout le monde, laquelle seule peut intégrer la race humaine en une fraternité humaine sous la paternité de Dieu.  Je ne connais que le langage du cœur,  qui dépasse le mental et l’intellect et qui relie les hommes entre eux et à Dieu en créant ainsi une paix mutuelle et l’harmonie. C’est sur cette base que Je veux établir une seule humanité sans castes religieuses ni autres obstacles contre l’empire universel de l’amour, qui pourrait permettre à Mes fidèles de sentir le monde entier comme étant leur propre famille. 

Q : C’est bien dit, Baba, mais ce dharma et son orientation hindoue n’entreront-t-ils pas en conflit avec les religions établies ? 

Baba : Non, parce que Mon objectif est l’établissement du Sanathana Dharma qui croit en un seul Dieu, propitié par les fondateurs de toutes les religions et donc, personne ne doit abandonner sa religion ou sa déité, mais vénérer le Dieu unique en tout, par leur entremise. Je ne suis pas venu pour déranger ou détruire, mais pour confirmer et légitimer chacun dans sa propre foi. 


LA VOIE DHARMIQUE DE LA PAIX

Q ; Mais comment cela empêchera-t-il un holocauste nucléaire ? 

Baba : En supprimant toutes les causes, les sources, les barrières et les provocations de classes, de castes, de croyances, de couleurs et de races et en remplaçant la haine et la violence présentes par l’amour et par la non-violence., J’espère apporter à l’humanité un évangile de coopération pacifique pour remplacer l’escalade mortelle actuelle par destruction. 

Karanjia : Je Vous remercie, Swamiji, et je Vous  suis d’autant plus reconnaissant que je ne m’attendais pas vraiment à ce que Vous répondiez à toute ma longue liste de questions. 



















CHAPITRE 5 : LA RÉVOLUTION SPIRITUELLE EST
 EN MARCHE

(Article exclusif écrit par Sathya Sai Baba et publié dans le numéro du 9 octobre 1976 de BLITZ). 

Des millions d’années de lutte évolutive ont produit la société humaine actuelle. Des milliers de prophètes et de sages de tous pays ont enseigné à l’homme à voir la Vérité sous-jacente au panorama de la création, à adorer le Créateur et à pratiquer les vertus de l’humilité, de l’équanimité et du service  pour que l’étincelle de Dieu enchâssée dans son cœur puisse révéler toute sa splendeur. 

Mais l’homme a conduit la société humaine au bord de l’anéantissement total. Il a utilisé son intelligence pour polluer la terre sur laquelle il vit, l’air qu’il respire et l’eau qui est la source même de sa vie. Il a transformé l’esprit qui est l’instrument de sa libération en une chaîne qui l’emprisonne. Il a utilisé des méthodes pédagogiques, des codes juridiques, des systèmes politiques, des voies commerciales  et le produit de la science pour s’enfermer dans des préjugés, dans des crédos et des nationalités.  Le monde devient de plus en plus petit avec chaque augmentation de la vitesse des communications, mais l’amour du prochain n’est visible nulle part et l’homme ne vit vraiment que s’il se sent uni au Tout. 

Une révolution, plus puissante et plus générale que n’importe laquelle  endurée jusqu’ici par l’homme, qui n’est ni politique, ni économique, ni scientifique, ni technologique, mais plus profonde et plus essentielle est maintenant à l’ordre du jour et c’est la révolution spirituelle. Elle affine la vision intérieure de l’homme pour qu’il puisse voir sa réalité atmique. Son impact touchera et enrichira certainement toutes les communautés humaines et transformera l’humanité en un flot de sadhakas confluant doucement vers l’océan infini de la divinité. Au cours des siècles, l’inde a enseigné au monde les idéaux de l’unité, de la paix et de la tolérance et encore une fois, elle doit agir en chef de file dans cette révolution spirituelle. L’amour est le moyen et la fin de cette révolution qui restaurera des sources d’amour partout dans le monde dans les domaines de l’éducation et de la moralité, de la loi et de la politique, du commerce et de la science et elle inspirera l’homme à servir avec vivacité en révélant la fraternité des hommes et la paternité de Dieu. 

Chacun, où qu’il vive, quel que soit son statut et quelle que soit sa foi peut prendre part à cette révolution et être un instrument pour libérer l’humanité de sa propre ignorance. La tâche de chacun est d’accomplir le devoir qui lui incombe avec un sentiment total de sa responsabilité au meilleur de ses capacités. Il devrait y avoir une coordination parfaite entre ce que l’on ressent, ce que l’on dit et ce que l’on fait. Le travail est la meilleure forme d’adoration. Je déclare toujours que Ma vie est Mon message, car J’aime consacrer tout Mon temps à des activités de service qui favorisent l’amour et la confiance dans le Soi. 

J’exhorte les jeunes du pays à prendre part avec enthousiasme à de multiples activités de service en faveur des pauvres et des personnes handicapées. Dans les institutions que J’ai fondées, J’insiste pour que les étudiants progressent non seulement dans les matières scolaires, mais plus encore dans le service social et le développement d’aptitudes et de capacités qui les rendront utiles pour la communauté. 

Un dur labeur conjugué au service désintéressé – voilà les deux seules choses qui unifieront le pays et qui le rendront fort et prospère. J’invite chacun à remplir le monde de joie. Servir la communauté humaine est la meilleure offrande que vous puissiez faire au Seigneur souverain. 

































CHAPITRE 6 :  LE MESSAGE DE BABA

Toutes les religions demandent à leurs fidèles d’être bons, de voir le bien et de faire le bien. Aucune religion n’approuve le mensonge ni  l’injustice. Ainsi sont-elles une en essence et elles ont un but commun, même si elles diffèrent dans les détails et suivent des voies alternatives pour parvenir au but commun. 

Dieu est un et seulement un et sans égal. Différents peuples Le connaissent sous des formes et des noms divers. Les formes et les noms sont provisoires et changent avec le temps. Mais la Vérité, la Beauté et l’Amour immuables continuent de s’attacher la dévotion des adeptes de toutes les religions. 

Voyez cette Unité dans toutes les créatures vivantes. Servez-les avec amour et désintéressement. Débarrassez-vous de votre ego et de votre orgueil et réalisez l’omniprésence de Dieu. Dans l’environnement présent, l’homme est rempli de jalousie et d’ego. Ce sont les pires ennemis de l’homme. Ce n’est que lorsqu’il aura su se défaire d’eux qu’il pourra vivre comme un homme et qu’il aura la capacité de rendre service de manière désintéressée. Servir l’homme, c’est servir Dieu et c’est la manière la plus noble de vénérer Dieu. 


(BLITZ, 09/10/1976)
 























APPENDICE 1 : L’INEXPLICABLE ET INSONDABLE
 SAI BABA

PROF. S. BHAGAVANTAM[footnoteRef:4] [4:  Un ancien directeur de l’Indian Institute of Science, de Bangalore et conseiller scientifique au Ministère de la Défense, à New Delhi] 


La science est devenue une discipline omniprésente et une force de notre époque. Elle projette autour d’elle une certaine aura surtout due à l’éclat que ses applications dérivées ont laissé dans l’esprit de l’homme. L’homme du commun qui ne comprend ni sa complexité ni ses limites s’est mis à remplacer sa foi traditionnelle en Dieu par de la confiance en la science et à rechercher  tout le confort matériel qu’elle peut fournir, par tous les moyens.  C’est ainsi qu’il a graduellement atteint le stade où il a commencé à vénérer la science comme la panacée toute-puissante contre la multitude des maux humains. Sa constitution mentale a ainsi subi un grand changement. Beaucoup de ce qui est couramment décrit comme l’incompatibilité de la science et de la religion est le fruit d’une bonne partie de cette incompréhension. Une loi scientifique n’est souvent pas plus qu’un énoncé d’une éminente personnalité  conçu pour déterminer le rapport entre un groupe de faits scientifiquement observés. 


SCIENCE CONTRE RELIGION

C’est ainsi qu’une loi scientifique est automatiquement et par sa nature même limitée dans son application aux parties mêmes de l’expérience qui ont produit les faits dits scientifiques eux-mêmes.  Il n’est pas raisonnable de s’attendre à ce qu’une loi scientifique ainsi formulée couvre, explique ou comprenne une expérience qui se situe en dehors de la zone de sa couverture initiale. 

L’expérience religieuse qui se fonde largement sur des concepts comme la perception intuitive, la foi dans le Pouvoir divin et une orientation métaphysique des processus de la pensée est l’une de ces zones. En ce qui concerne une telle expérience, il n’y a que peu de points communs – si tant est qu’il y en ait – avec ce qui  a trait à la science expérimentale, celle-ci s’appuyant surtout sur les perceptions sensorielles. 


DES DOMAINES  QUI NE COÏNCIDENT PAS

Les faits scientifiques et les fruits de la foi sont deux grands domaines de l’activité humaine qui ne coïncident pas et c’est ainsi depuis des temps immémoriaux, chacun ayant ses propres concepts distinctifs, sa propre méthodologie, sa propre fonction, son propre objectif et son propre sens des valeurs. Les résultats tangibles qui émanent de la foi en Dieu sont aussi réels pour celui qui en bénéficie que le sont des faits scientifiques pour un scientifique qui les comprend. 

La science a incontestablement beaucoup contribué au bien-être matériel et physique de l’humanité et elle a considérablement et spectaculairement affûté l’intelligence de l’homme, mais elle est aussi le vecteur d’inconvénients bien connus qui lui valent des ‘’louanges’’ souvent répétées par rapport aux accomplissements humains : ‘’L’homme moderne est devenu malin, mais il est resté un nain moral.’’ 

Toute personne qui aura vécu et travaillé assez longtemps  en compagnie de ses semblables dans le monde, au sens large, tel que nous le voyons aujourd’hui, ne manquera pas de reconnaître, je l’espère, les valeurs de base qui manquent dans la conduite humaine, comme étant essentiellement éthiques et morales. Ces valeurs, Sathya Sai Baba les nomment Sathya (la vérité), Dharma (la rectitude), Shanti (la paix), Prema (l’amour) et Ahimsa (la non-violence). 


LA RAISON N’A PAS DE RÉPONSES

C’est dans ce contexte que je voudrais poser ces questions : une évaluation de Baba en termes scientifiques est-elle possible ? Avons-nous la capacité et le droit d’analyser le Phénomène Baba au moyen de toutes les connaissances que nous avons et de tout ce qui a été dit soit par Lui ou sur Lui par autrui ? Pouvons-nous expliquer Ses actions et Ses agissements ? Comment s’insère-t-Il dans le cadre des traditions indiennes acceptées, de la philosophie indienne ou de n’importe quelle tradition ou philosophie, le cas échéant ? Comment diffère-t-Il des autres et qu’y a-t-il en Lui, d’animé ou d’inanimé, de matériel ou de spirituel, d’ordinaire ou d’extraordinaire qui fait que les gens accourent en masse auprès de Lui pour rechercher du réconfort et quitter ensuite Sa présence physique complètement transformés, s’ils ont eu assez de chance pour obtenir un entretien personnel ? 

Dans toute la mesure de l’expérience de l’auteur, il s’agit ici de questions que les ignorants posent plus facilement que de questions auxquelles on peut facilement répondre. J’ai souvent tenté de trouver un genre de réponse ou l’autre et j’en suis arrivé à la conclusion que toutes les réponses que l’on pourrait collecter et réunir ne peuvent être qu’imparfaites et incomplètes. Et c’est pareil pour tout chercheur de vérité sur base de sa propre expérience et peut-être seulement dans la mesure de sa propre satisfaction. 

Il y a néanmoins des caractéristiques générales du Phénomène Baba que presque tout le monde observe. Comme l’a dit un de Ses fidèles : ‘’Parmi les nombreux miracles qui Lui sont attribués et que l’on observe généralement, il ne faut pas perdre de vue le plus grand miracle de tous – le miracle de Son Prema infini et désintéressé, de Son amour divin.’’ 


SON PLUS GRAND MIRACLE

Chaque personne qui va Le voir pense que Baba l’aime le plus et d’une manière spéciale. J’ai vérifié ce sentiment auprès de nombreux fidèles à maintes reprises et la réponse indique invariablement quelque chose de surhumain ou de divin de la part de Baba.  Le fait de répandre sa grâce et son amour sur quelques élus n’est pas rare, mais leur permettre de s’écouler indifféremment, partout, sur tout le monde et en tous temps est un attribut qui n’appartient qu’à la divinité. C’est quelque chose qui dépasse la capacité humaine. 

A l’image de tous les grands Maîtres, Baba parle en paraboles et Il attire les gens simples en leur racontant des histoires adaptées. Souvent, Il traduit pour Son public les concepts les plus abstrus dans un langage si simple que Ses auditeurs les plus érudits se sentent réellement gênés  de leur propre incapacité à communiquer ne fût-ce qu’une fraction de leurs connaissances à ceux avec qui ils entrent en contact. Hélas ! Quelle est l’utilité d’une telle érudition et qui peut en tirer profit ? 


LA GRÂCE VIA L’AMOUR ET LE SERVICE

Il exhorte fréquemment Ses fidèles à aimer Dieu, à servir l’homme et à gagner la grâce du Seigneur. Il rappelle que la vie est brève et qu’elle est susceptible d’être tranchée à tout moment sans avertissement préalable et ainsi, tant que vous le pouvez encore, il vous faut consacrer votre cœur à Celui qui vous l’a donné. 

La majorité de la Bhagavad Gita ne parle pas d’une forme de religion ou l’autre, mais bien du désir de trouver Dieu et de Le comprendre en disciplinant sa propre conduite. Baba ne prescrit ni ne loue aucune forme de religion, mais parle seulement des principes essentiels – Sathya, Dharma, Shanti, Prema et Ahimsa – les principes qui devraient guider notre conduite dans la vie et dans notre quête de Dieu. 

Il répète souvent que le But est unique, même si les voies peuvent être différentes et nombreuses. L’élément principal de Sa mission auprès des gens, c’est les remettre sur le droit chemin, la voie du Dharma. 

Dans ce contexte, il est approprié de rappeler que dans la Gita, Krishna s’annonce Lui-même comme un Avatar avec l’objectif avoué de Son incarnation qui n’est pas seulement de soutenir le monde, mais également de rétablir le Dharma quand il est sur le déclin et d’aider les êtres humains à devenir parfaits dans leur nature et dans les limites de leurs capacités. 


L’AVATAR DE NOTRE ÈRE

Il apparaît donc que l’essence de la Gita qui est reconnue depuis des siècles comme la source vive d’une bonne part de la pensée religieuse et philosophique de ce pays et que l’on estime avoir été initialement transmise par Krishna à Arjuna sur le champ de bataille est également l’essence de ce que Sathya Sai Baba prêche et communique aux nombreuses personnes qui se massent autour de Lui. Beaucoup d’entre elles agissent ainsi, parce qu’elles croient qu’Il est l’Avatar de notre ère. 

Les questions que j’ai posées dans un paragraphe antérieur passent donc du domaine de la logique et de la raison ordinaires au domaine complexe de l’évolution de la foi de l’homme sur de vastes périodes au cours desquelles, selon la croyance et la tradition indienne, les Avatars de Dieu sont apparus parmi nous, de temps en temps. 

La capacité de pouvoir exposer la Gita de la manière la plus attrayante, l’éloge et la pratique des normes morales jusqu’à un niveau peu commun et le pouvoir d’accomplir des miracles sont des caractéristiques que l’on sait avoir été partagées et qui seront toujours partagées par beaucoup de grandes âmes évoluées.  On croit que des Avatars historiquement acceptés, tels Krishna et Rama ont accompli ce que l’on appelle maintenant des ‘’miracles’’, en plus de prêcher et de suivre la voie du Dharma. 


UN POUVOIR ILLIMITÉ

Le fait que l’homme tente généralement d’analyser des âmes hautement évoluées en utilisant des méthodes qui sont étrangères à ces domaines de l’activité humaine constitue un obstacle et c’est ainsi que des discussions interminables peuvent survenir et ont toujours eu lieu en ce qui concerne l’identité d’un Avatar et la manière dont on s’y prend pour en reconnaître un, s’il apparaît parmi nous.  Ceci n’est pas une tâche facile et en fait, toutes les méthodes connues pour percer le mystère des secrets de la nature que l’on emploie couramment aujourd’hui sont très mal adaptées pour accomplir une telle tâche. 

Toutefois, il suffira de dire ici que dans le cas d’êtres humains ordinaires, tous les pouvoirs, y compris ceux qui paraissent surhumains s’acquièrent par quelque type de sadhana et comme tout ce qui s’acquiert dans la vie d’une personne, ils ont leurs limites. A l’inverse, dans le cas d’un Avatar, tous les pouvoirs, y compris ceux qui semblent divins apparaissent comme des caractéristiques inhérentes et comme telles, ils n’ont aucune limite. 
GRÂCE DIVINE OU TRUCS DE MAGICIENS ?

L’Inde a compté et compte toujours toute une gamme de faiseurs de miracles et d’hommes-dieux, qui vont du charlatan et du magicien adepte des tours de passe-passe aux Yogis, Siddha Purushas et aux Avatars et autres incarnations divines. Certains efforts sont requis de la part d’un individu pour séparer le bon grain de l’ivraie. Tout comme un aveugle qui n’a jamais goûté que de l’eau du caniveau pourrait se méprendre sur l’eau claire d’une rivière en raison de son inexpérience, de même, la personne ignorante pourrait facilement confondre un truc de magicien avec une manifestation divine à cause de son ignorance. 

La divinité et la foi en Dieu ne sont pas des plats préparés que l’on peut réclamer, payer et acheter dans un magasin, pas plus qu’elles ne sont les produits de la science moderne où l’on mélange des substances chimiques que l’on chauffe dans un laboratoire. Il faut beaucoup d’effort de la part d’un individu avant de pouvoir bénéficier de la grâce protectrice de Dieu. 

On ne devrait pas confondre l’omnipotence avec l’exercice capricieux du pouvoir ou l’octroi arbitraire de faveurs à des personnes choisies au hasard et qui demandent d’être les élues sur la base de fausses normes autogénérées.  La grâce divine ne s’obtient pas en insérant une pièce dans une machine à sous installée par la municipalité sur la place du marché. 


UN MIRACLE INEXPLICABLE

Il est bon de redire ici que Sathya Sai Baba n’a jamais eu aucune scolarité digne d’être mentionnée et que pourtant, Il peut se fendre d’un exposé magistral, même lorsqu’il s’agit d’un concept philosophique abstrus.  Il ne pratique aucune méditation ou sadhana qui vaudrait la peine d’être mentionnée et pourtant, Il accomplit des miracles du genre le plus inexplicable en succession rapide, où et quand Il le veut.  Il n’éprouve jamais aucun besoin de s’exercer pour se maintenir en forme, mais travaille toujours avec un zèle parfait et sans s’épuiser comme pour inciter Ses fidèles à réaliser que le travail est la plus haute forme d’adoration. En outre, Il n’a jamais appris tous les détails des complexités de la vie qui concernent la science,  l’éducation ou la politique d’une manière traditionnelle, mais saisit instantanément le point qui pourrait troubler une personne en Sa présence et fera une remarque spontanée et appropriée. Le fait que toutes ces caractéristiques Lui semblent si naturelles ne peut être mis de côté comme étant simplement extraordinaire. Il s’agit là d’un miracle inexplicable et qui dépasse le domaine de l’analyse rationnelle. 

Je voudrais conclure en répétant ce que j’ai déjà souvent dit lors d’occasions précédentes. Je trouve plus sûr et plus correct de décrire humblement ce que fait Baba et ce que nous Le voyons faire que d’analyser ces faits dans l’optique de Le juger avec un langage, des valeurs et un raisonnement que nous avons développés et appris via notre expérience normale du monde. 


(BLITZ, le 4 septembre 1976)










































APPENDICE 2 : ENQUÊTE APPROFONDIE SUR SAI BABA

A. ROY

Ce fut le 30 janvier 1975, à l’occasion de ma première visite à Puttaparthi, que Sai Baba me choisit parmi la foule pour une entrevue et je n’étais pas du tout prêt pour cette opportunité inattendue. Alors que j’attendais nerveusement sur le côté droit du Mandir, je pouvais aisément reconnaître deux parapsychologues New Yorkais, Erlendur Haraldsson et Karlis Osis, qui étaient assis tout près de moi et qui étaient devenus une vision familière de l’ashram en raison de leurs activités inhabituelles. Contrairement au Dr Narasimhaiah qui tira ses conclusions hâtives après avoir envoyé quelques lettres par la poste, ces deux scientifiques moralement intègres avaient choisi la méthode plus sensible d’enquêter sur place afin de déterminer si ce qu’on publiait sur Sai Baba aux Etats-Unis était une mystification ou contenait de la vérité. 

Durant une période de plus de trois mois, ils enregistrèrent les déclarations de nombreuses personnes dont l’honnêteté était incontestée et qui étaient censées être des proches de Baba et ils interrogèrent rigoureusement des centaines de personnes  à qui des entrevues avaient été accordées. Ils utilisèrent des caméras et filmèrent de nombreux cas de matérialisation. En bref, ils avaient collecté des preuves documentées irréprochables concernant la validité des pouvoirs miraculeux que l’on attribuait à Sai Baba. 


FACE À FACE AVEC BABA

J’étais assis dans un groupe de huit visiteurs à qui l’on avait demandé de s’asseoir séparément. En plus des deux enquêteurs, le groupe incluait un couple de Los Angeles, une dame du Sri Lanka, un gentleman de Hong Kong et un médecin de Bombay. On nous pria bientôt de nous rendre dans une petite pièce de plus ou moins trois mètres sur trois. Nous nous assîmes par terre en face de Baba et Lui aussi s’assit par terre plutôt que sur le fauteuil qui se trouvait derrière Lui. Immédiatement après notre arrivée, dans un geste de bienvenue, Baba remua la main droite en l’air et matérialisa de la vibhuti (cendre sacrée) qu’Il distribua au groupe. 

Calme et serein, Baba nous observait en souriant, le regard insondable. J’avais l’opportunité de pouvoir Le scruter à quelques pieds de moi. Il semblait excessivement jeune et gracieux. Il était gai, enjoué, aussi simple qu’un enfant dans Ses expressions, ce qui contrastait singulièrement avec Son apparence normale réservée et imposante que l’on pouvait observer dans une foule. Des paroles douces et aimables jaillissaient spontanément de Sa bouche. Touchés par Son hospitalité, nous nous sentions tout à fait à notre aise. Pendant un moment, j’oubliai que je me trouvais face à face avec le phénomène le plus puissant et unique de notre époque révéré par des millions de personnes en Inde et à l’étranger. 

A ma grande surprise et sans me connaître du tout ni mes capacités de locuteur hindi, Il me pria de me lever et de m’asseoir à côté de Lui pour traduire Son hindi en anglais, ce que je fis de mon mieux. Alors que j’étais assis en Le touchant presque, Il prit affectueusement appui sur mon épaule gauche en posant à plusieurs reprises Sa main et Son bras droits sur moi, d’une manière telle que j’aurais pu détecter une petite épingle dissimulée dans Sa manche, le cas échéant.  


LE MARIAGE VÉDIQUE DU COUPLE AMÉRICAIN

Baba se tourna ensuite vers le couple d’Américains (M. et Mme. Krystal) et Il demanda si c’était bien leur 33ème anniversaire de mariage, ce jour-là. Surpris, ils répondirent par l’affirmative. 

‘’Je vais célébrer votre mariage spirituel selon les rites védiques’’, dit-Il. Nous nous attendions à ce que quelque chose de miraculeux se passe et nous étions tous en alerte. Baba remua Sa main en l’air et matérialisa une bague en or avec Son buste en relief et demanda à la dame de l’offrir à son mari. 

Puis, Il pria le couple de s’écarter un peu et Il se positionna bien en évidence pour que tout le monde puisse L’observer.  Il remonta Ses manches et présenta au groupe Ses mains vides et tendues afin qu’il puisse les examiner de près.  La paume tournée vers le haut, Il ferma lentement Sa main gauche pour que tout le monde puisse clairement voir. Il régnait un silence absolu. Assis à Sa hauteur, je pouvais distinguer quelque chose qui scintillait dans Son poing. A l’aide de Sa main droite, Il tira lentement un grand collier étincelant (un mangala sutra), d’une trentaine de pouces de longueur qui était clairement trop grand pour être compressé dans un poing fermé. 

Nous étions sans voix en observant l’incroyable qui s’était produit sous nos yeux... Il expliqua le sens des 40 pierres rares (dont des diamants) qui faisaient partie du collier qui comportait un grand lotus en or arborant le buste de Baba et Il le tendit au mari en lui demandant de le placer autour du cou de son épouse. 

Baba se tourna alors vers l’équipe des deux enquêteurs sidérés et Il leur demanda avec humour : ‘’Dites-Moi, comment ceci s’est-il donc produit ?’’ Il n’y eut aucune réponse. ‘’Je vous offre de multiples chances de pouvoir M’observer de près et de M’écouter, parce que Je sais que vous avez bon cœur et que vous trouvez de l’intérêt à aider l’humanité par vos recherches’’, ajouta-t-Il. Pendant l’heure qui suivit, beaucoup de questions inquisitrices et intéressantes furent posées, dont quelques-unes sont reproduites ici. 

LE POUVOIR MENTAL QUI CRÉE

Q : Comment matérialisez-Vous des objets ? 

Baba : Je matérialise des objets à l’aide de Mon sankalpa ; c’est un pouvoir mental qui crée. Si vous développez vos facultés mentales et si vous purifiez votre cœur, vous pourrez également le faire, à condition que vous aimiez toute la création, comme Je le fais. 

Q : Quelle est l’explication scientifique ? La science comprendra-t-elle parfaitement, une fois qu’elle se sera suffisamment développée ? 

Baba : La science matérielle ne pourra jamais comprendre. La portée de la science est limitée, parce qu’elle ne dépasse pas le monde manifesté. La science s’occupe d’expériences, tandis que la spiritualité s’occupe de ressenti et de vision intérieure, Je peux voir de la matière là où les meilleurs microscopes n’en trouvent aucune. 

Même le meilleur médecin requiert l’aide d’une radiographie et des résultats de tests sanguins, de tests d’urine, etc. pour établir son diagnostic en cas de maladie compliquée, mais Je n’ai besoin de rien de tout cela. Je peux directement vous donner le diagnostic correct. 


LES MIRACLES DE BABA

Q : Howard Murphet raconte dans son livre que Vous avez sauvé un homme qui se noyait dans un puits. Comment avez-Vous accompli ce miracle ? 

Baba : Il n’y a qu’un seul Dieu et Il est omniprésent. C’est le même Sai en vous tous et Il est partout. Lorsque J’ai sauvé cet homme de la noyade, Je n’ai pas bougé d’ici. Je Me trouvais déjà là-bas en vertu de Mon omniprésence. 

Un Américain était assis à côté d’Indra Devi, du Nouveau-Mexique, là où vous êtes assis maintenant. Alors qu’il était en train de Me parler, sa femme qui était restée aux Etats-Unis a été victime d’un grave accident en conduisant une voiture. Je l’ai immédiatement sauvée et Je lui ai prodigué toute l’assistance nécessaire. J’ai informé son mari de l’accident et Je lui ai dit qu’il était inutile de s’inquiéter. Et elle lui a rapidement confirmé la réalité de cet accident. 






DES MORTS RESSUSCITÉS

Q : Pourquoi n’accordez-Vous Votre grâce qu’à des personnes spécifiques ? Comment avez-Vous ressuscité un certain Cowan, des Etats-Unis, et un Indien appelé Radhakrishna ? 

Baba :  Je prends en considération certains points quand J’accorde Ma grâce à un individu. J’accorde Ma grâce, quand un fidèle s’est complètement abandonné à Moi et quand la situation est telle qu’il en retirerait un grand bénéfice ou une grande aide. 

J’ai ressuscité Cowan après plusieurs arrêts cardiaques, parce qu’autrement, Mme Cowan aurait dû ramener un cadavre chez elle. En outre, ceci contribuerait à propager Mon message chez les Américains pour leur bénéfice. Dans le cas de Radhakrishna, Je n’ai prolongé sa vie que de dix jours seulement  pour lui permettre d’écrire son testament et de mettre en ordre des affaires en cours et des obligations légales. 

Q : Comment connaissez-Vous le passé ? 

Baba : Je connais aussi l’avenir ! Je Me situe au-delà du temps et de l’espace. Rien ne peut M’imposer des limites. 

Q : Pouvez-Vous accorder Votre grâce à un pays dans son ensemble ? 

Baba : Oui, Je peux conférer une grâce spéciale à n’importe quel pays dans son ensemble, si Je le désire. Je vous ai conféré une grâce particulière en vous accordant toute une série d’entretiens pour que Vous puissiez M’observer de près. 

Q : Comment John Hislop et quelques autres ont-ils vu un halo autour de Votre tête avec l’émission d’un rayonnement ? 

Baba : Des milliers de personnes ont pu voir cela. Ceux chez qui la conscience est développée et qui ont de l’amour pour Moi peuvent le voir. 


SIMULTANÉMENT DANS DEUX CORPS

Q : Certains auteurs ont rapporté qu’on Vous avait aperçu simultanément dans deux corps…

Baba : Je n’ai pas de limites.  Je peux Me trouver dans des milliers de corps simultanément. Une fois, il y avait un fidèle qui se trouvait en danger pendant la guerre de Chine et qui priait pour obtenir Mon aide et  J’ai quitté ce corps qui se trouvait sur le toit pour aller l’aider. Entre-temps, ce corps physique est tombé, ‘’mort’’. Et on a envoyé des télégrammes à Bangalore et en d’autres lieux pour informer des amis que J’étais mort. On a apporté du bois de santal et on a pris des dispositions pour organiser Mes rites funéraires. Des fidèles se sont réunis autour de mon corps et ont versé beaucoup de larmes. C’est à ce moment-là que J’ai réintégré ce corps et Je leur ai dit que J’étais toujours en vie et que Je n’avais quitté Mon corps que pour aller aider un fidèle en détresse. 

Q : Combien d’heures dormez-Vous par nuit ? 

Baba : Je ne dors pas du tout, et Je réfléchis tout le temps. J’éteins la lampe de Ma chambre à coucher pour ne déranger personne à l’extérieur. Je vais dans la salle de bains et j’y lis des lettres des fidèles et J’écris. 

Q : Quand nous accorderez-Vous une nouvelle opportunité d’entrevue ? 

Baba : J’accorde d’abord la priorité aux personnes qui sont dans le besoin et aux pauvres. Aujourd’hui, il y a de nombreux villageois qui ont fait le trajet jusqu’ici depuis un lieu distant et qui n’avaient pas mangé avant de venir.  Je leur ai donné la priorité, car ils n’avaient pas d’argent pour rester ici. Je vous appellerai, quand Je serai libre. 


UNE PREUVE AUTHENTIQUE DE DIVINITÉ

Tandis que l’entrevue de groupe touchait à sa fin, un des membres de l’équipe de chercheurs (Karlis Osis) fit remarquer qu’une pierre ovale qui était fixée sur la bague qu’il portait et qui avait été matérialisée par Baba auparavant avait disparu après qu’il soit entré dans la pièce et tandis que quelques-uns d’entre nous s’étaient lancés à la recherche de la pierre disparue, Baba nous prit un par un en entretien privé dans une pièce adjacente.  Dans l’incapacité de retrouver la pierre, nous nous tournâmes vers Baba qui sourit,  mais qui ne fit aucun commentaire. Il était manifeste que c’était Lui qui avait dématérialisé cette pierre. 

Au terme de l’entrevue, le gentleman demanda une loupe et fit observer que la dentelure où la pierre était fixée dans la bague n’était pas abimée.  Après cette inspection, il me confia que si Baba pouvait ‘’ramener’’ la même pierre sur la bague, il considérerait cela comme une preuve concluante de Sa divinité. Et lors d’une entrevue subséquente où je fus à nouveau réquisitionné comme interprète, Baba souffla trois fois sur la bague et rematérialisa la même pierre ! Les membres de l’équipe de recherche crièrent littéralement leur stupéfaction. Plus aucune preuve ne fut demandée par la suite pour prouver la divinité de Baba. 


(BLITZ, le 14 août 1976)

APPENDICE 3 : LE RAPPORT DES PARAPSYCHOLOGUES AMÉRICAINS : AUCUNE PREUVE DE SUPERCHERIE

Le Dr V.V. Akolkar, de l’Institut de Recherche Parapsychologique de Poona nous a envoyé (à BLITZ)  une copie du rapport officiel rédigé par le Dr Erlendur Haraldsson, de l’Université d’Islande, et par le Dr Karlis Osis, Directeur de la Société Américaine de Recherche Psychique. Ils venaient du Laboratoire de Recherches Chester F. Carlson, aux Etats-Unis, fondé dans l’optique d’étudier les phénomènes de perception extrasensorielle et les phénomènes psi. Ces spécialistes ont enquêté sur les facultés paranormales de Sri Sathya Sai Baba à Puttaparthi. Les scientifiques ont présenté leur rapport lors de la Convention de l’Association des Parapsychologues, de 1976, à l’Université de Californie, aux Etats-Unis. Voici quelques parties intéressantes du rapport officiel :

‘’Au cours de deux visites en Inde, nous avons rencontré Sathya Sai Baba à maintes reprises, mais notre demande d’expériences protocolaires a été rejetée par Sai Baba avec le commentaire qu’Il n’utiliserait Ses pouvoirs paranormaux que pour des buts religieux.  Néanmoins, Il a spontanément fait la démonstration d’un certain nombre de phénomènes durant nos entrevues. Nous avons pu observer de près 14 apparitions et disparitions d’objets, mais aucune sous conditions contrôlées. Nous en décrirons trois : 

Pendant une discussion avec Lui sur la valeur de l’expérimentation, Il a orienté la conversation vers Son sujet favori, la vie spirituelle qui selon Lui devrait se développer parallèlement à la vie quotidienne comme ‘’un double rudraksha’’. Nous n’avions pas compris ce mot et Sai Baba s’efforça de clarifier son sens avant finalement d’y renoncer. Témoignant certains signes d’impatience, Il ferma Son poing et agita Sa main. Il rouvrit la main et nous montra alors un ‘’double rudraksha’’. (Un rudraksha est une noix dure qui ressemble à une baie et que l’on cultive principalement au Népal. Elle possède plusieurs stries ou lignes. Le rudraksha qui a une double strie est rare et est prisé par les sadhus). 

Il l’a repris, s’est tourné vers Haraldsson et lui a dit qu’Il voulait lui offrir un présent. Il a entouré le rudraksha de Ses deux mains, Il a soufflé dessus et à rouvert Ses mains devant Haraldsson. Et dans Sa paume, nous avons à nouveau vu un double rudraksha, mais avec un bouclier doré ornementé de chaque côté et une croix en or avec un rubis fixée dessus. Nous avons observé de très près Ses mains et n’avons pas pu voir qu’Il prenait quelque chose de Ses manches, de Ses cheveux touffus, de Ses vêtements ou de toute autre cachette. 




LE MIRACLE DE LA BAGUE

Sai Baba a offert à Karlis Osis une bague en or qui comportait une grande image en émail de Sai Baba. Une fois, alors que nous tentions de Le convaincre de participer à des expériences contrôlées, Il sembla devenir impatient et dit à Osis : ‘’Regardez votre bague !’’ La pierre avait disparu. Le cadre et les encoches qui auraient dû maintenir la pierre n’étaient pas endommagés. Lorsqu’Il nous fit observer l’absence de la pierre, nous étions assis à quelques pas de Lui. Nous n’avons pas pu retrouver la pierre et Sai Baba a observé : ‘’Ceci était Mon expérience…’’

Nous étions assis par terre et Il s’est arrêté devant un certain Prof. Hasra qui était assis à la gauche d’Osis et le troisième à gauche d’Haraldsson. Sai Baba a agité Sa main droite qui était légèrement au-dessus du niveau de nos yeux. Sa paume était ouverte et tournée vers le bas et Ses doigts étaient tendus pendant qu’Il remuait Sa main en quelques petites rotations rapides. Nous avons pu alors observer une substance grise semblable à de la poudre appelée vibhuti  qui apparut tout près de Sa paume. Elle est apparue juste sous Sa paume au niveau de Sa paume. 

A ce stade, nous n’avons clairement pas suffisamment de bases scientifiques pour accepter aucune prétention d’authenticité des phénomènes rapportés, mais nous devons aussi mentionner que nous n’avons pas pu détecter la moindre preuve de tricherie. Il porte une longue robe qui est boutonnée depuis le cou jusqu’au niveau du bas du sternum, environ. Nous avons pu examiner une de Ses anciennes robes et nous n’y avons trouvé aucune poche, ni aucune autre cachette. 

Nous avons aussi obtenu un témoignage identique de la part de deux chercheurs et de l’épouse de l’un de ces deux scientifiques qui a eu l’opportunité d’examiner une robe qu’Il utilisait encore. Après chaque matérialisation (de cendre et de substances graisseuses), les mains de Sai Baba étaient salies, mais ni nous, ni les témoins que nous avons interrogés n’avons jamais détecté aucune substance semblable sur Ses vêtements.’’ 


(BLITZ, le 21 août 1976)









APPENDICE 4 : DIEU EST NÉ À PUTTAPARTHI

A. ROY

‘’Si quelqu’un vous demande où est Dieu, dites-lui qu’Il se trouve à Puttaparthi’’. Voilà ce qu’a dit Sai Baba à un visiteur, il y a quelque temps. Aujourd’hui, le 23 novembre 1976, je me tiens précisément à l’endroit où Il est né, il y a exactement 50 ans, le 23 novembre 1926. A part une école primaire moderne, un Kalyan Mandapam et quelques temples blancs restaurés, il n’y a là rien de frappant. Les gens vaquent à leurs occupations d’un air absent et indifférent et probablement tout à fait inconscients de l’importance historique de ce petit village. Muette et orpheline parmi les bâtiments des environs, la terre vacante où Sai Baba a laissé Ses empreintes est jonchée de tonnes de détritus et de débris négligemment jetés par les voisins et il ne semble y avoir rien de divin concernant l’endroit ni les gens des alentours.[footnoteRef:5] [5:  A noter qu’en 2015, à l’heure de cette traduction, l’endroit a bien changé et qu’un temple consacré à Shiva occupe maintenant les lieux, NDT. ] 



DES POUVOIRS SURHUMAINS DEPUIS SON ENFANCE

‘’Comment saviez-vous que Baba avait des pouvoirs surhumains même pendant Son enfance ?’’, demandai-je à son oncle de 86 ans qui se languissait sous un toit de chaume. ‘’Je rejetais toutes les histoires concernant Ses prouesses miraculeuses comme de simples rumeurs et un jour, je L’ai appelé dédaigneusement près de moi et je L’ai mis au défi de matérialiser deux gros citrons et Il a remué Sa main en l’air et Il les a immédiatement produits de nulle part’’, répondit le vieil oncle. 

Il n’y avait pas un seul jour au village sans un miracle. D’un sac vide, Sathya Narayana (le nom d’enfance de Sai Baba) sortait des crayons, des gommes, des jouets et des bonbons et les distribuait à Ses amis. Assis sur le sable de la rivière Chitravathi, Il créait des images et des idoles de déités, des livres, des rosaires et des crucifix. Et depuis le sommet d’une colline qui surplombait la rivière, Il montrait des visions de dieux et de déesses, dans toute leur splendeur et Il cueillait des fruits, tels des pommes, des mangues, des figues et des grappes de raisin sur un tamarinier (qui porte maintenant le nom de Kalpa Vriksha) à flanc de colline. A l’âge d’à peine dix ans, Il excellait dans la musique et la danse et à l’école, Il était inégalable dans l’art d’écrire des pièces de théâtre et de la poésie. Les histoires qui concernaient ce garçon miraculeux se propagèrent par le bouche à oreille bien au-delà des limites de cette vallée désertique et attirèrent sur place des milliers de visiteurs curieux. 



BABA QUITTE SA MAISON POUR ACCOMPLIR SA MISSION

A l’âge de 13 ans, Il se débarrassa de Ses livres scolaires et déclara qu’Il était Sai Baba et qu’Il s’était incarné en réponse aux prières des saints et des sages. Il quitta pour toujours Sa maison afin d’accomplir Sa mission et restaurer la vérité, la conduite juste, la paix, l’amour et la non-violence et insuffler la foi en Dieu. 

Le 20 octobre 1940, Sai Baba lança un appel vibrant : ‘’Ö vous qui cherchez le salut, abandonnez-vous aux Pieds du Seigneur qui s’est incarné sous forme humaine et par Sa grâce, traversez l’infranchissable océan de la dualité, des naissances et des morts, en toute sécurité.’’ L’écho très amplifié de cet appel résonne encore dans la vallée et les halls de bhajans dans le monde entier. 

Les riches et les pauvres, les saints et les pécheurs accoururent en masse pour rechercher le réconfort, la solitude et l’auto-purification. Au fil du temps, le lieu devint un véritable creuset pour la transformation mentale et spirituelle dans lequel les caractéristiques mentales négatives et récalcitrantes sont enlevées comme des scories. L’esprit purifié resplendit alors pleinement avec les couleurs splendides de la compassion et de l’amour. 


UNE VAGUE DE RENAISSANCE SPIRITUELLE

[image: http://www.saibaba.ws/miracles/bhagawan_with_the_silver_map_of_india.jpg]Chaque jour, une nouvelle page s’écrit dans le long et interminable chapitre de Ses miracles.  Le 5 juin 1976, un événement historique se produisit lorsque Sai Baba matérialisa une carte de l’Inde métallique argentée qui fournissait des détails complets pour l’établissement de centres importants au cours des 46 années à venir. Elle mentionne les noms, les lieux et la nature des activités de ces établissements. Se distinguant comme des phares, ces centres importants sont conçus pour illuminer les horizons spirituels de l’histoire pendant les siècles à venir. Cette carte montre comment Baba a voulu l’avenir pour la postérité. Voici un Etre qui contrôle totalement les forces qui façonnent la destinée humaine. 
Avec leur épicentre qui se situe à Prasanthi Nilayam, de légères secousses d’un tremblement de terre spirituel ont déjà été ressenties dans plus de soixante pays dans le monde et maintenant, un raz-de-marée de renaissance spirituelle inégalée dans l’histoire progresse pour engloutir tous les continents du globe endéans 25 ans, comme l’a prédit Sai Baba. 

On pense qu’il y a maintenant (en 1976) 20 millions de fidèles Sai éparpillés partout dans le monde et des milliers d’entre eux sont des écrivains, des poètes, des journalistes, des docteurs, des ingénieurs, des saints, des scientifiques et des politiciens du plus haut calibre. Prétendre que toutes ces personnes ont été soudoyées et qu’elles ont subi un lavage de cerveau de la part de Baba est une totale absurdité. 


DES VIBRATIONS D’AMOUR ET DE DÉVOTION

Je ne nie pas la nécessité de procéder à des recherches scientifiques concernant ce Phénomène surhumain, mais dans ce cas, on ne doit pas perdre le sens des proportions ni de l’adéquation. Il est clair que Sai Baba est devenu trop important pour être utilisé comme un cobaye dans un laboratoire scientifique et il est ridicule de suggérer l’emploi d’un microscope électronique pour contrôler l’existence d’un Phénomène qui est manifeste à l’œil nu. 

Aujourd’hui, nous sommes le 23 novembre 1976 – le 51ème anniversaire de Baba. Sai Baba dit : ‘’Ne célébrez pas Mon anniversaire, puisque Je ne suis jamais né. Célébrez le jour de Ma naissance dans votre cœur.’’ Aujourd’hui, Il naîtra dans les cœurs de millions de gens qui Le féliciteront en cette grande occasion. Prasanthi Nilayam s’est parée de serpentins, de rangolis et de montages floraux.  Une fine couche de cumulus dérive lentement dans le ciel et les arbres oscillent en murmurant doucement. Il y a quelque chose d’inhabituel concernant l’endroit. Les visages des fidèles rayonnent avec un sentiment de jubilation et il y a partout des sourires. L’atmosphère est chargée de puissantes vibrations d’amour et de dévotion. On peut réellement sentir l’amour pur qui parcourt ses veines et ses artères. 


‘’MES POUVOIRS NE SONT PAS DES ACQUISITIONS’’

Entouré d’une aura spirituelle éclatante qui émane de Son corps, Baba apparaît sur la scène. Tous les regards tendus s’éclairent du feu de l’aspiration intérieure. Le public est enthousiaste et ivre d’amour. Une béatitude céleste descend sur lui. Sur la scène, des visiteurs offrent des fleurs et des couronnes et dans le parterre, les fidèles eux offrent des guirlandes de larmes de joie et de vénération. 

Baba prononce alors Son discours d’anniversaire : ‘’(…)Mes pouvoirs ne sont pas des acquisitions. Ils sont divins et ils dépassent la compréhension des scientifiques.  La science a ses limites, comme une échelle inutile pour parvenir au ciel. Un Avatar descend, armé des quatre pouvoirs de chamatkar (pouvoir d’attraction), sanskar (pouvoir de transformation), paropakar (service à l’humanité) et sakshatkar (réalisation de Dieu). Il attire les gens par Ses qualités divines, Il transforme leurs caractères, Il les exhorte à servir l’humanité et Il leur accorde la réalisation divine. C’est le but pour lequel Je me suis incarné. Servez tout le monde et aimez tout le monde, et particulièrement ceux qui M’accusent, car même en étant malavisés, ils font partie intégrante du même Absolu.’’ Sai Baba chante : 

Celui qui se révèle dans tout le cosmos,
Qui est toujours proche de ceux qui Le prient,
Qui insuffle la foi et qui protège les fidèles,
Et qui est venu à Puttaparthi,
Comment se fait-il que vous Le gardiez en dehors de vos cœurs ?

[bookmark: _GoBack]Mais pour ces 20 millions de fidèles qui Le gardent tout proche de leurs cœurs et qui chantent aujourd’hui Sa gloire, croyez-le ou non, Dieu est bel est bien né à Puttaparthi ! 


(BLITZ, le 11 décembre 1976)
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